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PRÉFACE 

 
 
 
Une excellente idée : un Atlas des diatomées des cours d’eau d’un territoire français (et 
espérons-le bientôt de la France toute entière). Il n’existe pas de projet comparable en Europe, 
ni par ailleurs dans le monde. Une première partie avait déjà été réalisée pour la région 
Rhône-Alpes par M.-Y. Bey et L. Ector en 2013. Voici maintenant publié le premier volume 
(Centriques, Araphidées) pour le territoire bourguignon. Les auteurs, Valérie Peeters et Luc 
Ector, sont tous les deux d’excellents diatomologistes et écologistes. Nul doute qu’ils auront 
l’énergie requise pour compléter dans un proche avenir les 6 volumes planifiés sur les 
diatomées des cours d’eau de Bourgogne. 
 
La représentation graphique et photographique est déjà convaincante par elle-même et offre 
par ailleurs un vrai plaisir esthétique - très certainement pas seulement pour moi, en tant que 
collègue spécialiste. Ceci vaut notamment aussi pour la photographie de la rivière Yonne à 
Montreuillon, illustrant la page de couverture du premier volume. Afin de pouvoir préserver 
de tels paysages naturels dans le futur, aucun effort ne devrait être trop grand, d’autant plus 
qu’ils peuvent être réalisés dès aujourd’hui par les hydrobiologistes. Les bioindicateurs jouent 
un rôle principal et il s’avère nécessaire de connaître les relations autoécologiques entre les 
espèces de diatomées et la qualité de l'eau de leurs habitats. 
 
Les espèces restent constantes dans leur identité et sont facilement reconnaissables, même si 
nous changeons leurs combinaisons nomenclaturales, quelquefois pour des raisons plus ou 
moins convaincantes d’ailleurs. Les changements dans la nomenclature ne sont pas 
immédiatement clairs pour tous les biologistes, et certainement pas dans tous les cas. Les 
problèmes associés avec ces changements demandent une solution pratique pour l’analyste de 
la qualité de l’eau et pour les responsables qui subventionnent les projets et qui exigent une 
évaluation écologique dans un cadre international de comparaison des résultats. A cette fin, 
des illustrations représentatives des différents stades de développement de toutes les espèces 
de diatomées, qui sont trouvées dans des habitats différents, sont nécessaires. Dans la 
nouvelle iconographie présentée ici, cette exigence est scientifiquement satisfaite. La 
conception de cet ouvrage permet d’ailleurs de franchir facilement les frontières des anciens 
genres. Les données morphologiques, l’écologie (autécologie), les références 
bibliographiques, la fréquence et l’abondance des espèces dans la région étudiée facilitent 
grandement l’identification des espèces. Les compléments à la micromorphologie par des 
photographies en microscopie électronique à balayage sont nouveaux et utiles. Ainsi, des 
différences minimes entre des espèces très similaires peuvent être précisées. 
 
Il est loin le passé de la diatomologie. Auparavant les diagnoses étaient fort succinctes et un 
unique dessin fait à la main représentait une espèce. Dorénavant, nous disposons d’une 
documentation fournie et bien illustrée pour déjà 99 taxons (Centriques et Araphidées) des 
cours d’eau du territoire bourguignon.  
 
L’ouvrage présente également plusieurs populations illustrées, non encore identifiées jusqu’à 
présent, ou jusqu’alors confuses et définies ici comme sp. 1, 2, 3, etc. C’est important parce 
que ceci pourra conduire à la description future de nouveaux taxons. Il est en effet apparu au 
cours des dernières décennies qu’il existe beaucoup plus de populations en Europe qui sont 
des espèces bien définies et différentes de celles préalablement décrites et disponibles dans la 
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littérature. Quelques exemples sont représentés ici pour les genres staurosiroïdes, Fragilaria 
et Ulnaria. 
 
Félicitations et un très grand merci aux auteurs ainsi qu’à leurs assistants techniques et 
scientifiques. Nous attendons avec impatience les prochains volumes sur les autres diatomées 
des cours d’eau du territoire bourguignon. 
 
 

Prof. Dr Dr h.c. Horst Lange-Bertalot 
Goethe-Universität, Frankfurt am Main, Allemagne 
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Aire axiale : aire hyaline située de chaque côté du raphé. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Aire centrale : aire hyaline située au centre de la valve. 
 
Aire hyaline : toute zone d’une valve dépourvue d’ornementation. 
 
Alvéole : strie en forme de « chambre allongée ». L’alvéole est fermée vers l’extérieur par une 
paroi perforée de nombreuses aréoles et largement ouverte vers l’intérieur de la valve. 
 
Annulae : une à quatre stries transapicales atypiques aux pôles, plus ou moins visibles, 
structure typique du genre Geissleria. 
 
 
 
 
 
 
 
Apex : extrémités de la valve, appelées également pôles. 
 
Les apex peuvent être : 
 
 
arrondis                                  cunéiformes                                          prolongés 
 
 
 
 
 
 
 
spatulés                                                 capités                                              
 
 
 
 
 
Aréoles : perforations ou pores, dans la valve, habituellement regroupés pour former les 
stries.  
La forme des aréoles est importante dans la taxonomie des diatomées, les aréoles peuvent être 
linéolées, ponctuées, loculées. 
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Axe apical : axe traversant la face valvaire d’une diatomée pennée en passant par ses 
sommets. Il suit la ligne médiane d’une diatomée et peut être courbe comme chez les 
Cymbella. 
 
Axe transapical : axe traversant en son milieu la face valvaire d’une diatomée pennée. 
 
 
 
 
 
                                                                                                                                                axe 
                                                                                                                                            apical 
 
 
                                                                           axe transapical 
 
 
Basionyme : nom légitime, publié antérieurement, sur lequel une nouvelle combinaison est 
basée. C’est celui qui fournit l’épithète finale d’une nouvelle combinaison. 
 
Canal raphéen : sorte de tube cylindrique dans lequel se trouve le raphé. 
 
Carène : arrête de silice située le plus souvent au bord de la valve et dans laquelle passe le 
raphé. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cavum : extension de silice en forme de cavité présente sur la face interne des valves sans 
raphé de certains Planothidium.  
 
 
 
 
                                            cavum 
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Centriques : diatomées ayant une symétrie radiale et qui rassemblent les espèces rondes et 
cylindriques. 
 
 
Champ apical de pores : zone située à l’extrémité de la valve et constituée de petits pores. 
C’est par ces pores que la diatomée sécrète le mucilage qui lui permet de s’attacher à un 
substrat.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cingulum : séries de bandes de liaison siliceuses associées aux valves. L’épicingulum 
chevauche toujours l’hypocingulum.  
 
 
 
 
 
                                                                                                                                  épicingulum 
 
 
                                                                                                                                    copula 
                                                                              
                                                                                                                                 ceintures 
 
 
 
 
 
Conopeum : mince zone hyaline ou finement poreuse de silice, positionnée sur la face 
externe de la valve tout au long de l’axe apical. Elle peut couvrir les stries de façon partielle 
ou complète, elle peut être plate ou s’élever. Présent chez certains Sellaphora et Fallacia.  
 
 
Copula : bande de liaison associée aux valves. L’ensemble de ces bandes forme le cingulum. 
La bande directement en contact avec la valve est nommée ‘valvocopula’. 
 
 
Côte : épaississement de silice, généralement dépourvu d’ornementation et parallèle aux stries 
(les côtes apparaissent en noir). 
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Défaut de Voigt : interruption dans le motif des stries sur la face valvaire des diatomées 
raphidées.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dorsal : côté de la valve le plus large et le plus convexe du frustule chez les espèces 
présentant une asymétrie par rapport à l’axe apical comme chez les Cymbella ou les 
Encyonema. 
 
 
 
 
 
 
 
        côté dorsal                                                  côté ventral 
 
 
 
 
 
 
 
 
Epilithique : terme qui désigne un organisme vivant fixé sur les roches. 
 
 
Epines : extensions siliceuses de la valve. Les épines peuvent être situées selon les espèces 
aux extrémités ou le long de la valve pour permettre notamment la formation de colonies.  
 
 
 
 
 
 
 
 
Epipélique : terme qui désigne un organisme vivant sur les sédiments fins, à l’interface 
eau/sédiments.
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Epipsammique : terme qui désigne un organisme vivant attaché sur les grains de sable ou se 
déplaçant sur les grains de sable. 
 
 
Epiphytique : terme qui désigne un organisme vivant sur des végétaux. 
 
 
 
 
 
 
                                                                     Cellules de Cocconeis attachées sur une algue filamenteuse 
 
 
 
 
 
 
Epithèque (épivalve) : la plus grande des deux valves d’un frustule dans laquelle vient 
s’emboîter l’hypothèque. Une thèque est composée de la valve à laquelle est associée le 
cingulum (voir photo à la définition de l’hypothèque).  
 
 
 
Extrémité distale : extrémité du raphé se situant aux pôles de la valve. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrémité proximale : extrémité du raphé située dans la zone centrale de la valve. 
 
 
Fascia : zone hyaline de silice épaisse et située dans la zone centrale de la valve. Un stauros 
est une structure similaire ; la différence entre les deux, selon certains auteurs, venant du 
mode de développement de la structure. 
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Fibule : épaississement de silice d’une valve, qui soutient le canal raphéen. Elle s’étend du 
manteau à la face valvaire. 
 
 
 
 
 
                                                                                                 fibule 
 
 
 
 
 
 
Frustule : squelette siliceux de la diatomée. Il est constitué de deux valves (hypovalve et 
épivalve) qui s’emboîtent l’une dans l’autre. 
 
 
Fultoportule (ou processus renforcé) : élément tubulaire chez certaines diatomées 
centriques, qui apparaît quelquefois sous la forme d’un simple pore dans la paroi de la valve.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Hélictoglosse : structure en forme de lèvres, située aux extrémités distales du raphé en face 
interne de la valve et présente chez de nombreuses espèces de diatomées pennées. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Hétéropolaire : valve asymétrique ayant des pôles de formes  
différentes (par exemple chez les Gomphonema).                                                     axe 
Les valves hétéropolaires sont asymétriques par rapport à l’axe                               transapical 
transapical de la valve.



 
16 

Hétérovalvaire : frustule avec une valve morphologiquement différente de l’autre. Les 
frustules peuvent être hétérovalvaires dans l’ornementation des valves ou le système raphéen. 
C’est un terme souvent employé chez les monoraphidées. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Hypothèque (hypovalve) : la plus petite valve du frustule, qui s’emboîte dans l’épithèque. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Isopolaire : valve dont les pôles ont la même forme et qui sont identiques par rapport à l’axe 
transapical.  
 
 
 
Linéoles : aréoles ayant une forme allongée dans le sens apical.  
 
 
Manteau : partie descendante de la valve contiguë à la face valvaire. 
 
 
 
 
face valvaire 
 
 
 
manteau 
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Nodule central : épaississement de silice situé dans 
la zone centrale du frustule des diatomées raphidées, 
entre les terminaisons proximales du raphé 
 
 
 
 
 
Pennées : groupe de diatomées possédant une symétrie bilatérale (par rapport à un plan). Ce 
groupe hétérogène comprend des araphidées, monoraphidées et biraphidées.  
 
 
Pore : perforation simple dans la paroi de la valve. 
 
 
Pseudoseptum : plaque de silice située en interne aux pôles d’une valve 
(chez les Gomphonema, Rhoicosphenia …). 
 
 
 
 
Raphé : une à deux fissures ou fentes longitudinales à travers la face de la valve, chaque 
fissure étant appelée branche du raphé. Ces branches peuvent être séparées dans l’aire centrale 
par un épaississement de silice appelé le nodule central. Le raphé intervient dans le 
déplacement de la diatomée.  
 
 
 
 
 
 
 
 
Rimoportula (ou processus labié) : structure tubulaire de la valve chez certaines diatomées. 
En vue interne, elle se présente comme une paire de lèvres, alors que sur la face externe de la 
valve, elle peut se présenter comme une simple ouverture ou comme un tube.  
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Septum : plaque de silice à l’intérieur d’une copula (ou ceinture) et qui l’occulte sur une 
grande partie de sa surface (par exemple chez les Tabellaria). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sinus : dépression en forme de fer à cheval présente chez certaines espèces.  
 
 
 
 
 
 
 
                                              sinus 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Stauros : extension latérale du nodule central vers les marges de la valve, dépourvue 
d’ornementation. 
 
 
Sternum : zone longitudinale hyaline chez les diatomées pennées, généralement épaissie. 
Elle est généralement positionnée le long de l’axe apical, mais peut aussi se trouver sur le 
bord de la valve (Eunotia). Elle contient généralement le raphé. 
 
 
 
 
sternum                                                                                                         raphé 
 
 
 
                                           extrémités proximales du raphé 
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Stigma : ouverture ou perforation de la valve située dans la zone centrale. En vue externe 
l’ouverture est souvent ronde, alors qu’elle peut être plus complexe en vue interne.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Stries : rangées d’aréoles situées sur la valve. Chez les pennées, elles sont orientées 
généralement plus ou moins perpendiculairement à l’axe apical ; chez les centriques elles 
rayonnent généralement du centre vers la périphérie. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Exemple de stries chez une centrique                               Exemple de stries chez une pennée 
 
 
 
Les caractéristiques des stries sont importantes pour la reconnaissance des genres et espèces. 
 
Les stries peuvent être : 
 
 
 
 
 
 
 
 

unisériées         bisériées         multisériées 
(une seule rangée d’aréoles)                (deux rangées d’aréoles)               (plus de deux rangées d’aréoles) 
 
Elles peuvent être radiantes, parallèles, convergentes ou divergentes. 
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Sulcus : sillon situé sur le manteau des valves d’Aulacoseira qui sépare le collum de la zone 
d’aréoles. 
 
 
 
 
sulcus 

   collum : zone hyaline    
   sur le manteau des  
   valves d’Aulacoseira 

 
 
 
 
 
En interne, le sulcus apparaît comme un anneau, un rebord de silice. 
 
 
 
 
 
 
                                                                                                         sulcus 
 
 
 
 
 
 
 
 
Valve : structure siliceuse formant le frustule en s’emboitant par deux grâce au cingulum. La 
morphologie de la valve permet la reconnaissance des genres et espèces (quelques exemples 
ci-dessous). 
 
elliptique             cruciforme               lancéolée         linéaire                sigmoïde 
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Vue connective : frustule ou valve vu de               Vue valvaire : frustule ou valve 
profil. La vue connective permet                                      vu de face 
l’observation du manteau. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Velum : fine plaque de silice fermant les aréoles. On distingue deux principaux types : 

- Cribrum : velum formé d’une fine plaque de silice, réticulée ou régulièrement perforée 
par de fins pores. 

- Vola : un élément du velum consistant en plusieurs éléments séparés se projetant à 
partir de la paroi d’une aréole.  
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Pourquoi réaliser un atlas des diatomées du territoire bourguignon 
 
Après plus de 15 années de prélèvements et d’identification des diatomées il est apparu 
judicieux de faire le point sur les différentes espèces de diatomées rencontrées dans les cours 
d’eau bourguignons. Le territoire bourguignon s’étend sur trois bassins versants de 
morphologie et géologie bien distinctes, les espèces rencontrées y sont fortement diversifiées 
et il est devenu important de réaliser un inventaire illustré de ces espèces. 
La systématique des diatomées étant très délicate, cet ouvrage a également pour but d’être une 
aide à la détermination, mais en aucun cas de se substituer aux ouvrages de déterminations.  
Cet atlas pourra également servir pour les diatomistes débutants pour les aider dans leur 
travail. 
Enfin cet ouvrage contribue à plus grande échelle à la connaissance des diatomées d’eau 
douces des cours d’eau de la France et vient en supplément des atlas déjà réalisés : Alpes-
Maritimes et région Provence-Alpes-Côte d’Azur (2010), région Rhônes Alpes (2013), région 
Languedoc-Roussillon (2013), région Ile de France (2014) et enfin régions Bretagne et Pays 
de la Loire (2015). 
 
 
Comment est conçu cet atlas 
 
Cet atlas est constitué de fiches, chaque fiche correspondant à un taxon. Presque toutes les 
diatomées rencontrées dans les cours d’eau bourguignons y sont représentées et pas seulement 
les espèces dominantes. En effet c’est principalement sur celles rencontrées assez rarement 
que la détermination peut s’avérer plus délicate.  
La période de l’étude s’étend de 1998 à 2015. Tous les inventaires réalisés sur les réseaux de 
suivi de la qualité, qu’ils soient anciens comme le Réseau National de Bassin (RNB) où 
nouveaux comme les réseaux découlant de la mise en place de la Directive Cadre Européenne 
sur l’Eau (DCE) ont été utilisés pour réaliser cet ouvrage. Cela représente plus de 2500 
inventaires émanant du laboratoire de la DREAL Bourgogne-Franche-Comté ou de bureaux 
d’études. 
A la fin de chaque tome se trouvent les références bibliographiques citées dans les fiches. 
 
 
Comment lire les fiches 
 
Chaque fiche représente une espèce (ou un taxon) et est constituée de deux pages. La 
première est une description de l’espèce, la seconde la planche photographique. Certaines 
planches peuvent inclure des photographies en microscopie électronique à balayage ou des 
encadrés qui informent des confusions possibles. 
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Nom de l’espèce et de l’auteur, année de publication 

 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice 
IPS 

Note 
IBD/20 

Note 
IPS/20 

Données morphologiques de l’espèce Données issues du logiciel Omnidia 
Ouvrage où elles ont été trouvées Version du logiciel utilisé 

 
 

Basionyme : cette rubrique est indiquée uniquement quand il y en a un. 
Synonymes : sont indiqués uniquement les synonymes les plus récents. Cette rubrique 
n’apparaît pas si les synonymes sont trop anciens ou bien s’il n’en existe pas. 
 
Références 
Références des ouvrages où l’espèce a été décrite, citée ou illustrée. 
 
Morphologie  
Brève description de l’espèce. 
 
Ecologie  
Information sur l’écologie quand elle existe. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bref commentaire  
 concernant la répartiton 
 géographique de ce  
 taxon sur le territoire  
 bourguignon. 

Carte de répartition des taxons sur le territoire  
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I. Le réseau hydrographique 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le territoire dispose d’un important chevelu hydrographique d’un peu plus de 12 000 km, 
mais inégalement réparti. Il peut être dense dans certains secteurs comme le Morvan ou peu 
présent comme sur les plateaux de l’Yonne. Cette répartition inégale est due à la nature des 
formations géologiques à l’affleurement : le réseau est dense sur les formations peu 
perméables (socle formations du Lias) ; il est au contraire lâche sur les formations perméables 
où l’eau peut s’infiltrer (auréole calcaire, formations crayeuses). 
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Ce réseau naturel est doublé d’un réseau artificiel de canaux qui relie les bassins versants 
entre eux. Les principaux canaux sont : le canal de Bourgogne reliant la Saône à l’Yonne, le 
canal du Centre reliant la Loire à la Saône et le canal du Nivernais reliant la Loire à l’Yonne. 
 
Le territoire bourguignon a la particularité d’être sur trois grands bassins ou districts 
hydrographiques : Loire-Bretagne (32 % du territoire), Rhône-Méditerranée (27% du 
territoire) et Seine-Normandie (41% du territoire). Le point de jonction des lignes de partage 
des eaux entre ces trois bassins se trouve à Meilly-sur-Rouvres en Côte d’Or. 
Cette position géographique entraîne une divergence des écoulements superficiels, avec pour 
corollaire, une multitude de petits cours d’eau aux débits peu soutenus, marqués par des 
assecs rapides en période de déficit de précipitation. Ils sont aussi très sensibles aux 
pollutions : rejets domestiques, effluents ponctuels des collectivités ou industriels, lessivage 
des engrais et des pesticides, qui sont autant de sources d’impacts sur la qualité des eaux. 
Dans un contexte très rural, le drainage des terres agricoles, les rectifications des cours d’eau 
et les obstacles artificiels aux écoulements représentent également une source importante de 
perturbation. Les effets de ces facteurs anthropiques se ressentent sur l’état des milieux. Dans 
certains secteurs, la qualité des cours d’eau est également fortement influencée par les apports 
venant des aquifères, eux-même en partie impactés au plan chimique. 
 
La partie bourguignonne du bassin Loire-Bretagne : le bassin hydrographique de la Loire 
au sud-ouest couvre un territoire de 10 000 km², soit 32 % de la superficie bourguignone. Ce 
bassin est majoritairement constitué de petits cours d’eau lentiques où le substrat est 
essentiellement sableux et peu habitable. L’état physico-chimique est plutôt moyen avec un 
taux d’oxygène dissous assez bas et un fort taux en nutriments entretenu par le piétinement 
des bovins et un réseau d’assainissement souvent peu efficace. 
 
La partie bourguignonne du bassin Rhône-Méditerranée : le bassin hydrographique du 
Rhône, via la Saône au sud-est, couvre un territoire de 8 550 km² soit 27 % de la superficie 
bourguignone. Ce bassin constitue la partie la plus dynamique du point de vue développement 
urbain et économique. Elle concentre également une partie importante de secteurs viticoles et 
de plaines céréalières entraînant ainsi une pression agricole (nitrates et pesticides) non 
négligeable. 
 
La partie bourguignonne du bassin Seine-Normandie : le bassin hydrographique de la 
Seine au Nord, couvre un territoire de 13 040 km² soit 41 % de la superficie bourguignone. Ce 
bassin est relativement bien préservé car situé en tête de bassin. Il subit un développement 
urbain et industriel modéré mis à part le Nord-Est du département de l’Yonne, mais se trouve 
particulièrement confronté aux pollutions agricoles (nitrates et pesticides). 
Plusieurs grands cours d’eau de la région prennent leurs sources dans le massif du Morvan 
pour la partie Seine-Normandie : la Cure, le Serein, l’Yonne ou l’Arroux. De part leur position 
ces cours d’eau sont souvent de meilleure qualité que dans le reste du territoire, car moins 
impactés par les pollutions diffuses. 
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II. L’occupation des sols 
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Le territoire bourguignon représente 6% du territoire français et constitue une région à 
dominance agricole, moins artificialisée que la moyenne nationale, et composée de quatre 
départements de taille moyenne et de densités de population inégales : la Côte d’Or 
(61hab/km2), la Saône-et-Loire (66 hab/km2), la Nièvre (34 hab/km2) et l’Yonne (47 
hab/km2). 
 
Le territoire se répartit de la manière suivante : 
 - 60 % de zones agricoles : prairies, culture, vignes, vergers ; 
 - 33 % en zones naturelles : forêt, landes, cours d’eau ; 
 - 7% en zones artificielles bâties ou non et axes routiers. 
 
Les grandes exploitations céréalières se concentrent principalement dans les départements de 
l’Yonne, de la Côte d’Or, mais aussi sur les plateaux de la Nièvre. 
L’élevage bovin concerne davantage la Nièvre et la Saône-et-Loire, donc le sud-ouest et le 
sud de la région, tandis que l’activité viticole concerne principalement la côte bourguignonne, 
de la Saône-et-Loire à la Côte d’Or mais aussi localement l’Yonne (Chablis). 
Les prairies naturelles ou temporaires occupent 46% de la surface du territoire bourguignon. 
 
Deux grands massifs forestiers sont présents sur le territoire bourguignon : 

- le Morvan, massif granitique avec comme point culminant le Haut Folin 901 m 
d’altitude. Le Morvan occupe la partie centrale de la région ; il est façonné par deux grandes 
activités ayant une influence sur ses paysages : l’élevage bovin et la sylviculture avec 
l’exploitation des résineux ; 
 - le Châtillonnais au Nord du département de la Côte d’Or, la zone la plus forestière du 
territoire qui devrait accueillir prochainement le futur parc national de 220 000 hectares. 
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III. La géologie 
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Quatre grands types de formations géologiques peuvent être identifiés sur le territoire. 
 
Les grandes plaines alluviales de l’est et du sud-ouest de la région sont l’héritage de 
l’effondrement du fossé bressan et du fossé de la Loire. Les plaines sédimentaires sont 
principalement constituées de limons, de cailloutis calcaires issus de l’érosion des grands 
plateaux calcaires du Jurassique et des terrasses alluviales. 
Plus au Nord, l’Yonne draine également ces plateaux calcaires et les formations crayeuses du 
Crétacé. Comme ce sont des roches alcalines, les cours d’eau drainant ces formations auront 
des pH basiques ou neutres. 
À l’inverse, le domaine cristallin du Morvan est caractérisé par des granites. Les cours d’eau 
drainant ces formations sont faiblement minéralisés avec des pH plus faibles. Plusieurs cours 
d’eau prennent leurs sources dans le Morvan : la Cure, le Serein, l’Yonne et l’Arroux. 
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VI. Les hydroécorégions et les stations de prélèvement 
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La mise en œuvre de la Directive Cadre Européenne sur l’eau (DCE) a conduit à définir sept 
hydro-écorégions (HER) sur le territoire dont la plus importante en superficie est l’HER 10 
« Côtes calcaires Est » et la plus petite l’HER « Jura-Préalpes du Nord ». 
 
Concernant les eaux superficielles, plusieurs réseaux de contrôle ont été définis au regard des 
exigences de la DCE : 
 
 Le Réseau de Contrôle de Surveillance (RCS) : il donne une image globale des 
masses d’eau superficielles permettant l’évaluation de leur état général aux plans qualitatifs, 
quantitatifs, biologiques. Constitué de stations représentatives des masses d’eau, son suivi se 
fait sur le long terme afin d’évaluer les évolutions naturelles, tout autant que les conséquences 
de l’activité humaine. 
 
Sur le territoire bourguignon, le réseau RCS comprend 80 stations. 
 
 Le Réseau Complémentaire Opérationnel (RCO) : il concerne depuis 2009 les 
masses d’eau superficielles pour lesquelles il existe un risque de non atteinte du bon état 
écologique du fait d’une ou de plusieurs pressions anthropiques identifiées. Le RCO assure 
également le suivi de l’efficacité des actions mises en œuvre dans le cadre d’un programme de 
mesures spécifiques aux masses d’eau à risque. 
 
Sur le territoire bourguignon, le réseau RCO comprend 135 stations. 
 
 Le Réseau de Référence Pérenne (RRP) : la DCE demande que soient établies des 
conditions de référence par types de masses d’eau de surface et que celles-ci soient actualisées 
selon une fréquence de 6 ans. Un réseau de référence « biologique » a donc été institué, qui se 
caractérise par une faible pression anthropique, afin de conforter la connaissance des 
conditions de référence mais également de prendre en compte les changements à long terme 
des conditions naturelles, notamment les effets du changement climatique sur le référentiel du 
bon état écologique. 
 
Sur le territoire bourguignon, le réseau RRP comprend 14 stations. 
 
 
En plus de ces réseaux, le laboratoire d’hydrobiologie de la Dreal Bourgogne-Franche-Comté 
effectue des prélèvements et des analyses pour le compte des Conseils Départementaux de la 
Nièvre et de l’Yonne. 
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LES CENTRIQUES 

 
 
 
 
 
 
 

Forme de cylindre ou de disque 
 

Symétrie radiale 
 

Absence de raphé 
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Actinocyclus 
 
 

- Fortes aréoles structurées en secteurs plus ou moins visibles 
 

- Présence de pseudonodules (visibles au MEB) 
 

- Plusieurs rimoportules présentes sur le pourtour de la valve (visible au MEB), qui peuvent 
être devinées en faisant varier la mise au point en microscopie optique 

(voir figs 10a et 10b) 
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Actinocyclus normanii (Grev.) Hust. 1957 
 

 
Diamètre 

µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note IPS/20 

25-110 10-13 ANMN 2,0 2,0 5,3 5,8 
Krammer & Lange-Bertalot 1991 Logiciel Omnidia version 6 

 

Basionyme : Coscinodiscus normanii Grev. 1859 
 
Références - Greville 1859, p. 80, pl. 6, fig. 3 
  - Hustedt 1957, p. 218, pl. 1, figs 5-6 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 88, pl. 80, figs 3-5, pl. 81, figs 1, 2,  
    pl. 82, figs 1-7 
 
Morphologie 
- Valve : de taille très variable, plate à légèrement ondulée au centre 
- Aire centrale : présence de fortes aréoles, pouvant donner l’apparence d’être organisées en 

secteurs 
- Stries : peu distinctes, 8 à 12 aréoles en 10 µm 
 

Ecologie 
Espèce invasive d’origine marine, qui s’est adaptée aux eaux saumâtres à douces, 
généralement riches en nutriments. Planctonique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon rare sur le territoire 
bourguignon, jamais 
abondant, avec un 
pourcentage de présence de 
0,2% ou 0,5%. 
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ANMN - Actinocyclus normanii 
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Figs 1-10 : Canal du Centre à Vitry en Charollais 2011 
 
 
Présence de rimoportules sur le pourtour de la valve 
 

10a=  
10b 
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Aulacoseira 
 
 
 
 

- Formant des filaments parfois très longs 
 

- Présence d’épines de connection et de séparation 
 

- Présence d’aréoles plus ou moins fortes sur le manteau 
 

- Présence d’un collum et d’un sulcus 
 

 
 
Collum : partie du manteau sans striation (1) 
 
Sulcus : sillon qui sépare le collum, de la partie ponctuée du manteau (2) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                  2            1 
 
Une striation différente peut être observée au sein d’une même espèce voire d’un même 
filament. Cette différence reflète la concentration en silice des eaux environnantes, qui 
impacte la croissance des cellules. 
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Aulacoseira ambigua (Grunow) Simonsen 1979 
 

 
Diamètre 

µm 
Hauteur du 

manteau µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
4-15 3,5-15 24-26 AAMB 4,0 1,0 11,7 15,2 

Houk 2003 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Melosira crenulata var. ambigua Grunow in Van Heurck 1882 
 
Références - Van Heurck 1882, pl. 88, figs 12-15 
  - Simonsen 1979, p. 56 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 25, pl. 1, figs 4-5, pl. 2, fig. 3, pl. 21, 
    figs 1-16 
  - Houk 2003, p. 21, pl. 28, figs 1-15 
 
Morphologie 
- Valves : plates en vue valvaire, cylindriques en vue connective, formant de longues chaînes 
- Stries : incurvées vers la droite, de 17 à 22 en 10 µm. La rangée d’aréoles commence 

toujours entre les épines 
- Épines de connexion : courtes, triangulaires ou bifurquées 
- Épines de liaison : petites et pointues 
- Sulcus : creux, laissant apparaître en microscopie optique un point noir ou blanc (voir 

agrandissement de la fig. 3) 
 
Ecologie 
Espèce pouvant former de longues chaînes dans le phytoplancton. Tolère des teneurs élevées 
en nutriments, assez sensible à la matière organique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon commun très présent 
partout sur le territoire 
bourguignon mais avec une 
présence plus marquée sur le 
sud du bassin Seine-
Normandie et sur une grande 
partie du bassin Loire-
Bretagne. Il est par contre 
moins présent sur le bassin 
Rhône-Méditérannée. Son 
plus grand pourcentage de 
présence a été trouvé dans le 
canal du Centre à Vitry-en-
Charollais en 2011 avec 
42,4%. 
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AAMB - Aulacoseira ambigua  
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5a= 5b 

 
6a= 

 
6b 

 

 
Figs 1-4 : Le canal du Centre à Essertenne 2012 
Figs 5-6 : La Dheune à Essertenne 2010 
 
 
 
 
 

 
3 (agrandi) 

4-Epines de connection 
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Aulacoseira ambigua f. japonica (F.Meister) Tuji & D.M.Williams 2007  
 

 
Diamètre 

µm 
Hauteur du 

manteau µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
4-15 3,5-15 24-26 AUAJ - - - 

 
- 

Houk 2003 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Melosira japonica F.Meister 1913, non Pant. 1892 
 
Références - Meister 1913, p. 305, pl. 4, fig. 1 
  - Tuji & Williams 2007, figs 1-2 
 
Morphologie 
- Valves : plates en vue valvaire, cylindriques en vue connective formant de longues chaînes 

en hélice 
- Stries : incurvées vers la droite, de 17 à 22 en 10 µm. La rangée d’aréoles commence 

toujours entre les épines 
- Épines de connexion : courtes, triangulaires ou bifurquées 
- Épines de liaison : petites et pointues 
- Sulcus : creux, laissant apparaître en microscopie optique un point noir ou blanc (fig. 1b) 
 
Ecologie 
Taxon généralement planctonique, vivant en longues chaînes spiralées, dans des milieux 
riches en nutriments. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon peu présent avec des 
abondances plutôt basses. Sa 
plus grande abondance 
trouvée est sur le Rau de la 
Bouelle à Gimouille en 2014 
avec 2,4%. 
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AUAJ - Aulacoseira ambigua f. japonica  
 

 
1a = 

 
1b = 

 
1c 
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1b (détail) 
 
 
 
 
 
 
                                                                               Figs 1-4 : Le canal du Centre à Essertenne 2012 
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Aulacoseira granulata (Ehrenb.) Simonsen 1979 
 

 
Diamètre 

µm 
Hauteur du 

manteau µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
3-30 4-24  7-15 AUGR 2,9 1,0 9,9 10 

Houk 2003 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Gaillonella granulata Ehrenb. 1843 
 
Références - Ehrenberg 1843, p. 415 (127) 
  - Simonsen 1979, p. 58 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 22, pl. 16, figs 1-2, pl. 17, figs 1-10,  
    pl. 18, figs 1-12 
  - Houk 2003, p. 20, pl. 25, figs 1-10, pl. 26, figs 1-4 
 
Morphologie 
- Valves : plates en vue valvaire, cylindriques en vue connective formant de longues chaînes 
- Stries : 8 à 18 en 10 µm, rectilignes et parallèles sur la valve de séparation, pouvant être 

incurvées vers la droite sur les autres valves ; les aréoles sont de formes variables 
- Épines de connexion : courtes, triangulaires ou bifurquées 
- Épines de séparation : 2 à 6 µm de long, 1 à 2 par valve. Elles peuvent être aussi longues que 

le manteau 
- Sulcus : solide et peu profond 
  

Ecologie 
Espèce planctonique commune des eaux eutrophes. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon bien présent sauf 
au nord du territoire 
bourguignon. Il peut 
quelque fois être 
abondant, comme sur la 
Grosne à Varennes le 
Grand en 1999 avec 
20,2% de présence. 
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AUGR - Aulacoseira granulata  
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Figs 1-4 : Le canal du Centre à Essertenne 2012 
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Aulacoseira granulata var. angustissima (O.Müll.) Simonsen 1979 
 

 
Diamètre 

µm 
Hauteur du 

manteau µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
2,5-4 8-20 10-20 AUGA 2,8 1,0 8,2 9,5 

English & Potapova 2010 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Melosira granulata var. angustissima O.Müll. 1900 
 
Références - Müller 1900, p. 315, pl. 12, fig. 28 
  - Simonsen 1979, p. 58 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 23, pl. 18, fig. 13 
  - English & Potapova 2010, 8 figs 
 
Morphologie 
- Stries : 10 à 20 en 10 µm, droites et parallèles sur la valve de séparation, incurvées vers la 

droite pour les autres valves 
- Épines de connexion : courtes et bifurquées 
- Épines de séparation : de 2 à 6 µm de long, triangulaires, mais 1 à 2 épines par valve de 

séparation, très longues, à peu près égales à la longueur du manteau 
 
Ecologie 
Taxon cosmopolite planctonique des eaux eutrophes. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon peu fréquent, il 
n’est jamais abondant 
dans les comptages. 
Trouvé au maximum à 
4,9% sur le Rau de la 
Genette à Gibles en 
2013. 
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AUGA - Aulacoseira granulata var. angustissima 
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Figs 1-4 : La Dheune à Essertenne 2010 
Figs 5-7 : Le canal du Centre à Essertenne 2012
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Aulacoseira pusilla (F.Meister) Tuji & Houki 2004 
 

 
Diamètre 

µm 
Hauteur du 

manteau µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
5,5-9 2-4 20-28 AUPU 3,8 1,0 20 14,3 

Houk & Klee 2007 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Melosira pusilla F.Meister 1913 
 
Références - Meister 1913, p. 306, pl. 4, fig. 2 
  - Tuji & Houki 2004, p. 38 
  - Houk & Klee 2007, p. 95, pl. 67, figs 1-11, pl. 68, figs 1-5 
 
Morphologie 
- Valves : plate à légèrement convexe 
- Stries : 24 à 26 en 10 µm, incurvées vers la droite, en vue valvaire, deux fois plus d’aréoles 

que d’épines 
- Épines de connexion et de séparation : courtes et pointues 
- Sulcus : présence d’un anneau de silice à l’intérieur (voir fig. 12 MEB) 
 
Ecologie 
Espèce cosmopolite, plutôt dans les eaux eutrophes stagnantes ou légèrement courantes. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon assez fréquent sur 
le bassin Loire-
Bretagne, plus rare sur 
les autres. Il a été trouvé 
avec une abondance 
maximale de 61% dans 
le canal latéral à la Loire 
à Lamenay-sur-Loire en 
2011. 
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AUPU - Aulacoseira pusilla  
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Figs 1-5 : Le canal du Centre à Essertenne 2012 
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Figs 7-11 et 13 : La Dheune à Esseretenne 2010 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figs 12 : le Ru des Potins à Toulon/Arroux 2012 
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Aulacoseira subarctica (O.Müll.) E.Y.Haw. 1990 
 

 
Diamètre 

µm 
Hauteur du 

manteau µm 
Stries en 
10 µm 

Code 
Omnidia 

Sensibilité 
IPS 

Valeur 
Indicatrice IPS 

Note 
IBD/20 

Note 
IPS/20 

3-14 2,5-14 12-20 AUSU 4,0 1,0 8,0 15,2 
Potapova & English 2010 Logiciel Omnidia version 6 

 

Basionyme : Melosira italica subsp. subarctica O.Müll. 1906 
 
Références - Müller 1906, p. 78, pl. 2, figs 10-11 
  - Haworth 1990, p. 195 
  - Houk 2003, p. 21, pl. 22, figs 1-11 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 29, pl. 2, fig. 1, pl. 23, figs 1, 2, 4-11 
  - Potapova & English 2010, 11 figs 
 
Morphologie  
- Valves : plates en vue valvaire, cylindriques formant de longues chaînes en vue connective 
- Stries : courbées vers la droite 
- Épines : courtes, robustes et pointues. Il n’y a pas de différence entre les épines de 

connexion et de séparation 
- Sulcus : solide en forme de tablette 
 
Ecologie  
Espèce cosmopolite planctonique des eaux douces mésotrophes, stagnantes ou légérement 
courantes. Abondante au printemps ou en automne, elle disparaît largement en été. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon peu fréquent sur le 
territoire bourguignon et 
jamais abondant. Répartie 
plutôt sur le bassin Loire-
Bretagne que sur les deux 
autres. Trouvé avec une 
abondance maximale de 
8,8% en 2014 sur 
l’Arconce à Charolles.  
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AUSU - Aulacoseira subarctica  
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Figs 1-4 : L’Yonne à Montreuillon 2009 
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Figs 5-10 : L’Yonne à Montreuillon 2011 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figs 11-12 : Le Canal du Centre à Essertenne 2012 
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Aulacoseira tenella (Nygaard) Simonsen 1979 
 

 
Diamètre 

µm 
Hauteur du 

manteau µm 
Aréoles en 

10 µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
5-8,5 1,8-2,6 21-25 AUTL 4,8 1,0 - 19,0 

 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Melosira tenella Nygaard 1956 
 
Références - Nygaard 1956, p. 76, pl. 1, figs 12-15, pl. 2, figs 1-12 
  - Simonsen 1979, p. 63 
  - Houk 2003, pl. 37, figs 10-21 
 
Morphologie  
- Valves : plate en vue valvaire avec de nombreuses aréoles. Courte en vue connective avec 

deux à trois rangées d’aréoles qui descendent sur le manteau. Forment de courtes chaînes 
- Stries : droites ou légèrement inclinées vers la droite 
- Épines : courtes et triangulaires 
- Sulcus : étroit ou absent 
 
Ecologie 
Espèce planctonique en courte chaîne de deux à trois individus. Préférentiellement dans les 
eaux faiblement acides. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon trouvé 
uniquement dans le 
massif granitique du 
Morvan et toujours en 
très faible abondance. 
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AUTL - Aulacoseira tenella  
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Figs 1-8 : Le Cousin à Saint-Leger-Vauban 2007 
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AUSP 1 - Aulacoseira sp. 1 (A. cf. ambigua) 
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Ponctuations plus grosses au 
niveau des stries (9 détail) 

 
 
 
 

   
 
 
 
 
Bourrelets de silice épais au  
niveau des sulcus (3b détail)  

    
Figs 1-11 : La Cressonne à Montambert 2011 
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AUSP 2 - Aulacoseira sp. 2 
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Figs 1-9 : Le canal du Centre à Essertenne 2012 
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AUSP 3 - Aulacoseira sp. 3 
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Figs 1-9 : Le Canal du Centre à Essertenne 2012 9
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Conticribra  
 
 
 

- Valve circulaire plate 
 

- Une rimoportule sur le bord de la valve 
 

- Aréoles couvertes en vue interne par des cribra, fines plaques de silice 
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Conticribra weissflogii (Van Heurck) Stachura-Suchoples & D.M.Williams 2009 
 

 
Diamètre 

µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note IPS/20 

4-32 - CTWE 2,0 2,0 5,5 5,8 
Krammer & Lange-Bertalot 1991 Logiciel Omnidia version 6 

 

Basionyme : Micropodiscus weissflogii Grunow in Van Heurck 1885 
Synonyme : Thalassiosira weissflogii (Grunow) G.A.Fryxell & Hasle 1977 
 
Références - Van Heurck 1885, p. 210 
  - Fryxell & Hasle 1977, p. 68, figs 1-15 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 79, pl. 77, figs 3-4 
  - Stachura-Suchoples & Williams 2009, p. 482 
 
Morphologie 
- Valve : circulaire et plate avec un manteau court et dans la zone marginale la présence d’une 

seule rimoportule en forme de trait (a) 
- Aire centrale : avec au centre des processus renforcés (b) 
- Stries : très peu visibles en optique 
- Épines : très courtes mais souvent visibles en optique 
 
Ecologie 
Espèce planctonique, de milieu hypereutrophe, pouvant former de courtes chaînes, mais le 
plus souvent trouvée de façon isolée. Elle peut supporter une grande amplitude de pH, ce qui 
en fait une espèce euryhaline. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon jamais abondant dans les 
comptages, son abondance 
maximale a été trouvée sur 
l’Arroux à Autun en 2004 avec 
1,2%. 
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CTWE - Conticribra weissflogii  
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Figs 1-6 : Le Doubs à Saunière 2009 
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Cyclostephanos 
 
 
 

- Pas de distinction nette entre l’aire centrale et la partie marginale de la valve 
(diffère en cela des Cyclotella) 

 
- Rangées d’aréoles par stries organisées en faisceaux radiants 

 
- Stries multisériées sur le bord de la valve devenant unisériées vers le centre 
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Cyclostephanos dubius (Fricke) Round in Theriot et al. 1987 
 

 
Diamètre 

µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
4,5-35 12-18 CDUB 3,0 2,0 10,5 10,5 

Krammer & Lange-Bertalot 1991 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Cyclotella dubia Fricke in Schmidt et al. 1900 
Synonyme : Stephanodiscus dubius (Fricke in Schmidt et al.) Hust. 1928 
 
Références - Schmidt et al. 1900, pl. 222, figs 23-24 
  - Hustedt 1928, p. 367, fig. 192 
  - Round 1982, p. 326, figs 7-18 
  - Theriot et al. 1987a, p. 346 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 64, pl. 67, figs 7-9b 
  - Håkansson 2002, p. 62, fig. 198 
 
Morphologie 
- Valve : circulaire et de taille très variable 
- Aire centrale : fortement bombée au centre, impossibilité de faire la mise au point nette sur 

l’ensemble de la valve, aréoles désorganisées au centre 
- Stries : multisériées au bord de la valve, devenant unisériées vers le centre 
- Épines : absentes ou présentes, courtes, parfois visibles en optique (voir flèche rouge) 
 
Ecologie 
Espèce planctonique commune des eaux lentes, fortement eutrophes, aussi bien présente en 
eaux calcaires qu’en eaux chargées en chlorures.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon bien présent sur l’ensemble du 
territoire bourguignon, il est rarement 
abondant comme sur le Blandenan 
aux Guerreaux en 2010 avec 18,3%. 
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CDUB - Cyclostephanos dubius 
 
 

 
1 

 
2a= 2b 3 

 
4 

 
5 

 
6  

Figs 1-6 : La Canne à Saint-Gratien 2007 
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Figs 7-14 : Canal du Centre à Vitry en Charollais 2011 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Fig. 15 : Le Canal du Centre à Essertenne 2012 
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A ne pas confondre avec Stephanodiscus neoastraea 
(stries bisériées près du bord de la valve) 
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Cyclostephanos invisitatus (M.H.Hohn & Hellerman) E.C.Ther. et al. 1987 
 

 
Diamètre 

µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
6,4-14 15-20 CINV 2,6 1,0 6,5 8,6 
Krammer & Lange-Bertalot 1991 Logiciel Omnidia version 6 

 

Basionyme : Stephanodiscus invisitatus M.H.Hohn & Hellerman 1963 
 
Références - Hohn & Hellerman 1963, p. 325, pl. 1, fig. 7 
  - Theriot et al. 1987b, p. 256-257, figs 18-24 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 63, pl. 67, figs 3, 4 
  - Håkansson 2002, p. 67, figs 221-225 
 
Morphologie 
- Valve : circulaire et plate 
- Aire centrale : sans ornementation, une petite rosette peut parfois être présente  
- Stries : multisériées sur le bord de la valve, devenant unisériées au centre 
- Épines : présentes mais très courtes, rarement visibles en optique 
 
Ecologie 
Espèce planctonique, présente dans des eaux chargées en nutriments. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon bien représenté sur tout 
le territoire bourguignon, sauf 
dans la partie nord du 
département de la Côte d’Or, 
le Chatillonais où il n’est 
pratiquement pas trouvé.  
Son pic d’abondance se situe 
sur la Bourbince à Vitry-en-
Charollais en 1999 avec 
12,4%. 
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CINV - Cyclostephanos invisitatus 
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Figs 1-13 : L’Ouche à Crimolois 1998 
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Figs 14-18 : Le Solnan à Sainte-Croix 1998 
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Cyclotella 
 
 
 

- Valve présentant une ornementation différenciée entre la zone centrale et la zone marginale 
 

- Stries sous forme de côtes 
 

- Stries régulières 
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Cyclotella atomus Hust. 1937 
 

 
Diamètre µm Stries en 10 µm Code Omnidia Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
3,5-8 12-20 CATO 2,0 1,0 9,3 5,8 

Houk et al. 2010 Logiciel Omnidia version 6 
 

Références - Hustedt 1937, p. 143, pl. 9, figs 1-4 
  - Simonsen 1987, p. 207, pl. 320, figs 10-13 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 53, pl. 51, figs 19-21 
  - Houk et al. 2010, p. 13, pl. 124, figs 1-19, pl. 125, figs 1-17, pl. 126, figs 1-6,  
     pl. 127, figs 1-6 
 
 
Morphologie 
- Valve : circulaire et de petite taille 
- Aire centrale : plate à légèrement ondulée, sans ornementation mais avec la présence d’un  
  processus renforcé excentré dans l’aire centrale, bien visible en optique 
- Stries : irrégulièrement fines et fortes mais toujours bien visibles 
 
 
Ecologie 
Espèce planctonique cosmopolite des eaux douces à saumâtres, lentiques, eutrophes et assez 
chargées en matière organique, des lacs ou des étangs. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon présent sur l’ensemble 
du territoire bourguignon sauf 
dans la partie nord du 
département de la Côte d’or, 
le Châtillonnais, où il n’est 
pas présent. Il peut être 
dominant comme sur 
l’Anguison à Cervon en 2010 
avec 30,5% de présence. 
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CATO - Cyclotella atomus 
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Figs 1-12 : La Romanée à Cussy-les-Forges 2010 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figs 22-23 : Le Serein à Vic-sous-Thil 2014 
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Cyclotella atomus var. gracilis Genkal & K.T.Kiss 1993  
 

 
Diamètre 

µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note IPS/20 

5-7,5 15-20 CAGR 3,0 1,0 11,1 10,5 
Genkal & Kiss 1993 Logiciel Omnidia version 6 

 
 

Références - Genkal & Kiss 1993, p. 40, 43, figs 10-24 
  - Houk et al. 2010, p. 14, pl. 124, figs 20-27, pl. 128, figs 1-6 
 
 

Morphologie 
- Valve : aplatie et toujours de petite taille 
- Aire centrale : sans ornementation mais avec un nodule correspondant à un processus 

renforcé 
- Stries : courtes, régulières et assez délicates 
 
 

Ecologie 
Taxon planctonique des eaux saumâtres à douces, lentiques, eutrophes et relativement 
chargées en matière organique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Présent sur l’ensemble du 
territoire bourguignon, 
mais très peu dans le 
département de la Côte 
d’Or, ce taxon est rarement 
dominant dans les 
comptages. Son abondance 
maximale se trouve sur le 
Solnan à Sainte-Croix en 
2000 avec 8% de présence.
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CAGR - Cyclotella atomus var. gracilis  
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Figs 1-8 : La Saône à Gergy 2009 
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Cyclotella distinguenda Hust. in Gams 1927 
 

 
Diamètre 

µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note IPS/20 

6-35  9-12 CDTG 4,0 2,0 15,5 15,2 
Houk 2010 Logiciel Omnidia version 6 

 

Références - Gams 1927, p. 320, fig. 4 
  - Simonsen 1987, p. 101, pl. 159, figs 4-11 
  - Houk et al. 2010, p. 20, pl. 164, figs 1-14, pl. 165, figs 1-9, pl. 166, figs 1-6, 
    pl. 167, figs 1-6, pl. 168, figs 1-6 
 
 
Morphologie  
- Valve : circulaire, de taille variable 
- Aire centrale : présentant une ondulation tangentielle en principe bien visible en microscopie 

optique (sauf sur les toutes petites valves) 
- Stries : de même longueur, finement ponctuées et descendant sur le manteau (fig. 15)  
- Épines : absentes 
 
Ecologie  
Espèce commune des eaux douces, vivant de façon isolée, fréquentant des milieux à pH 
alcalin, pauvres à moyennement riches en nutriments. Planctonique ou benthique, indifférente 
au courant et aquatique stricte.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon présent principalement 
dans le nord du territoire 
bourguignon et très rarement 
dans le bassin Loire-
Bretagne. Il est rarement 
abondant, son pic de présence 
se situe sur la Seine à Charrey 
en 1999 avec 9,5%. 
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CDTG - Cyclotella distinguenda  
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Figs 1-14 : La Seine à Charrey 2010 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Fig. 15 : La Seine à Nod-sur-Seine 2013 
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Cyclotella iris Brun & Hérib. in Héribaud 1893 
 

 
Diamètre 

µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note IPS/20 

8-50 12-16 CIRI 5,0 2,0 non retenu 20 
Houk et al. 2010 Logiciel Omnidia version 6 

 

Références - Héribaud 1893, p. 224, pl. 6, fig. 1 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 47, pl. 46, figs 6-8 
  - Houk et al. 2010, p. 23, pl. 182, figs 1-11, pl. 183, figs 1-6, pl. 184, figs 1-6 
 
Morphologie  
- Valve : ovale à presque circulaire, frustule souvent isolé 
- Aire centrale : présentant quelques dépressions 
- Stries : relativement fines, de longueur irrégulière pouvant atteindre le centre de la valve, 

certaines sont bifurquées 
- Épines : absentes 
 
Ecologie  
Espèce d’eaux douces, benthique ou planctonique, indifférente au courant. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon très rare, trouvé 
uniquement trois fois sur 
le territoire bourguignon 
(bassins Rhône-
Méditerranée et Loire-
Bretagne), avec des 
pourcentages de présence 
faibles de 0,2%. 
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CIRI - Cyclotella iris 
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Fig. 1 : La Loire à Fourchambault 2005 
Fig. 2 : Le Meuzin à Corgengoux 2009 
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Cyclotella meduanae H.Germ. 1981 
 

 
Diamètre 

µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note IPS/20 

5-9 8-10 CMED 2,0 1,0 8,2 5,8 
Houk et al. 2010 Logiciel Omnidia version 6 

 

Références - Germain 1981, p. 36, pl. 8, fig. 28, pl. 154, fig. 4, 4a 
  - Houk et al. 2010, p. 18, pl. 150, figs 1-11 
 
Morphologie  
- Valve : plate, petite, de taille régulière, parfois en courtes chaînes 
- Aire centrale : plate à légèrement ondulée sans processus renforcé, ni ornementation 
- Stries : fortes, courtes et de longueur régulière. Des « spots » peuvent apparaître entre les 

stries (noirs ou blancs selon la mise au point) 
- Épines : absentes 
 

Ecologie 
Espèce présente dans les rivières lentes, plutôt eutrophes et pouvant supporter une forte 
charge en matière organique, alcaliphile. On la trouve aussi dans les lacs et les étangs. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon peu fréquent et 
jamais trouvé dans le massif 
du Morvan sauf en bordure 
sud.  
Jamais majoritaire dans les 
comptages, son abondance 
maximale se trouve sur 
l’Acolin à Saint-Germain-
Chassenay en 2002 avec 
6,6% d’abondance.  
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CMED - Cyclotella meduanae 
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Figs 1-7 : L’Acolin à Saint-Germain-Chassenay 2000 
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Figs 8-15 : La Grosne à Varenne-le-Grand 2000 
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Figs 16-27 : La Corne à Saint-Rémy 2012 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

A ne pas confondre avec les petites formes de 
Cyclotella meneghiniana        ou de           Cyclotella atomus 
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Cyclotella meneghiniana Kütz. 1844  
 

 
Diamètre 

µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité IPS Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
5-60 6-10 CMEN 2,0 1,0 7,9 5,8 

Houk et al. 2010 Logiciel Omnidia version 6 
 

Références - Kützing 1844, p. 50, pl. 30, fig. 68 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 44, pl. 44, figs 1-10 
  - Håkansson 2002, p. 79, figs 263-268 
  - Houk et al. 2010, p. 16, pl. 143, figs 1-15, pl. 144, figs 1-6, pl. 145, figs 1-6,  
    pl. 146, figs 1-6, pl. 147, figs 1-6 
 
Morphologie 
- Valve : cylindrique et de taille très variable 
- Aire centrale : plane à légèrement ondulée, avec une à plusieurs fultoportules souvent 

visibles en optique 
- Stries : fortes et de longueur régulière 
- Épines : présentes et souvent visibles en optique 
 
Ecologie 
Espèce très commune, planctonique mais aussi benthique, se développant davantage de la fin 
de l’été à l’automne. Espèce cosmopolite polluo-résistante, commune dans les eaux riches en 
nutriments, à pH alcalin et fortement minéralisées. 
Peut supporter une salinité assez élevée, ce qui en fait une espèce euryhaline. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon très commun, bien 
réparti sur l’ensemble du 
territoire bourguignon. Il 
peut faire partie des espèces 
dominantes dans un 
comptage comme sur la 
Bourbince à Vitry-en-
Charollais avec 15,9% 
d’abondance en 2006.  
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CMEN - Cyclotella meneghiniana  
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Figs 1-9 : Le Serein à Pontigny 2009 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figs 10-11 : Le Serein à Vic-sous-Thil 2014 
Fig. 12 : Rau des Potins à Toulon/Arroux 2013 
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Discostella 
 
 

- Une ornementation centrale en forme d’étoile souvent présente 
 

- Les zones marginale et centrale sont bien distinctes l’une de l’autre 
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Discostella pseudostelligera (Hust.) Houk & Klee 2004 
 

 

Diamètre µm Stries en 10 µm Code 
Omnidia 

Sensibilité 
IPS 

Valeur 
Indicatrice IPS 

Note 
IBD/20 

Note 
IPS/20 

4-15 18-22 DPST 4,0 1,0 13,5 15,2 
Houk et al. 2010 Logiciel Omnidia version 6 

 

Basionyme : Cyclotella pseudostelligera Hust. 1939 
 
Références - Hustedt 1939, p. 581, figs 1-2 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 51, pl. 49, figs 5-7 
  - Houk & Klee 2004, p. 223 

- Houk et al. 2010, p. 50, pl. 317, figs 1-20, pl. 318, figs 1-6, pl. 319, figs 1-6,  
  pl. 320, figs 1-8 

 
Morphologie 
- Valve : plate à légèrement ondulée 
- Aire centrale : présentant des ornementations en forme d’étoile, quelques fois invisibles dans 

les petites formes 
- Stries : irrégulières, quelques fois bifurquées et présence de processus en périphérie, bien 

visibles en optique (points noirs ou blancs, fig. 19) 
- Épines : absentes 
 
Ecologie 
Espèce ubiquiste des zones tempérées, douces à légèrement saumâtres, qui tolère différents 
niveaux de trophie mais préfère les eaux eutrophes et supporte une charge en matière 
organique assez élevée. Planctonique ou benthique des eaux lentes à modérément courantes. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon très commun et réparti 
sur l’ensemble du territoire 
bourguignon. Il peut faire 
partie des espèces dominantes 
comme sur l’Allier à Langeron 
en 2009 avec 61,7% 
d’abondance. 
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DPST - Discostella pseudostelligera 
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Figs 1-8 : Le Solnan à Sainte-Croix 1998 
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Figs 9-21 : L’Alène à Luzy 2012 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                                            Figs 23-24 : Le Serein à Vic sous Thil 2014 
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Discostella stelligera var. tenuis (Hust.) Houk & Klee 2004 
 

 

Diamètre µm Stries en 10 µm Code 
Omnidia 

Sensibilité 
IPS 

Valeur 
Indicatrice IPS 

Note 
IBD/20 

Note 
IPS/20 

5-40 8-12 DSTT - - - - 
Houk et al. 2010 Logiciel Omnidia version 6 

 

Basionyme : Cyclotella stelligera var. tenuis Hust. 1937 
 
Références - Hustedt 1937, p. 143, pl. 9, fig. 5 
  - Simonsen 1987, p. 207, pl. 320, figs 14-20 
  - Houk & Klee 2004, p. 223 
  - Houk et al. 2010, p. 47, pl. 307, figs 1-8 
 

Morphologie 
 
- Valve : circulaire, de taille très variable, toujours isolée 
- Aire centrale : convexe ou concave avec peu d’espace entre l’aire centrale et les stries 
- Stries : non bifurquées dans la zone marginale (ce qui la distingue de D. pseudostelligera), 

en forme d’étoile au centre de l’aire centrale 
- Épines : absentes 
 

Ecologie 
Espèce commune, planctonique ou benthique, indifférente à la vitesse du courant. Espèce 
d’assez bonne qualité. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon peu fréquent et plutôt 
présent dans le massif du 
Morvan, il n’est jamais parmi 
les espèces dominantes. C’est 
sur le Chalaux à Ouroux-en-
Morvan qu’il est le plus 
abondant en 2006, avec 2,4% 
de présence.  
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DSTT - Discostella stelligera var. tenuis 
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Figs 1-15 : Le Cousin à Saint-Léger-Vauban 2007 
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Ne pas confondre avec Discostella 
pseudostelligera  
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Discostella woltereckii (Hust.) Houk & Klee 2004 
 

 

Diamètre µm Stries en 10 µm Code 
Omnidia 

Sensibilité 
IPS 

Valeur 
Indicatrice IPS 

Note 
IBD/20 

Note IPS/20 

4,5-13 18-22 DWOL 4,0 1,0 12,1 15,2 
Houk et al. 2010 Logiciel Omnidia version 6 

 

Basionyme : Cyclotella woltereckii Hust. 1942 
 
Références - Hustedt 1942, p. 16, figs 11-13 
  - Simonsen 1987, p. 270, pl. 400, figs 7-14 
  - Houk & Klee 2004, p. 223 
  - Houk et al. 2010, p. 51, pl. 324, figs 1-25, pl. 325, figs 1-6, pl. 326, figs 1-6 
 

Morphologie 
- Valve : circulaire, surtout solitaire ; espèces pouvant être polymorphes, même dans un même 

frustule 
- Aire centrale : très petite avec une petite ponctuation centrale, qui peut parfois être absente 
- Stries : d’inégale longueur, elles occupent une grande partie de la zone marginale et vont 

presque jusqu’au centre de la valve. Des stries plus courtes s’intercalent régulièrement entre 
des stries plus longues 

- Épines : absentes 
 

Ecologie 
Espèce planctonique, préférant les eaux légèrement saumâtres, plutôt lentiques. Elle supporte 
de larges niveaux de trophie avec une préférence pour les eaux eutrophes.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espèce peu fréquente sur le 
territoire bourguignon et 
plutôt plus présente sur le 
bassin Seine-Normandie. Ce 
taxon n’est jamais dominant 
et son pourcentage de 
présence varie généralement 
en 0,2 et 0,5% sauf en 2013 
sur l’Yonne à Montreuillon où 
il atteint 2,4%. 
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DWOL - Discostella woltereckii 
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Figs 1-13 : L’Yonne à Montreuillon 2013 
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Ellerbeckia 
 
 

- Valve plate souvent de grande taille 
 

- Frustules formant de longues colonies 
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Ellerbeckia arenaria (D.Moore ex Ralfs) R.M.Crawford in Schmid & Crawford 2001 
 

 
Diamètre 

µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note IPS/20 

32-135 9-12 EARE 5,0 1,0 19,8 20 
Houk 2003 Logiciel Omnidia version 6 

 

Basionyme : Melosira arenaria Moore ex Ralfs 1843 
 
Références - Ralfs 1843b, p. 349, pl. 9, fig. 4 
  - Schmid & Crawford 2001, p. 318 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 17, pl. 14, figs 1-5, pl. 15, figs 1-3 
  - Houk 2003, p. 18, pl. 10, figs 1-10 
 
Morphologie 
- Valve : de taille très variable, plate 
- Aire centrale : présence de bosses irrégulièrement disposées 
- Stries : devenant plus fines vers le centre de la valve 
- Épines : présentes, petites et fourchues sur la circonférence de la valve 
 
Ecologie 
Espèce vivant sur les sédiments sableux des eaux oligotrophes et non chargées en matière 
organique, pouvant être parfois également planctonique. Supporte des assecs prolongés et 
préfère des pH alcalins. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon très peu présent sur le 
territoire bourguignon. Son 
pourcentage de présence varie 
entre 0.2 et 0.7%, sauf sur le Ru-
de-Baulche à Saint-George-sur-
Baulche où il atteint 8% en 2010.
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EARE - Ellerbeckia arenaria 
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Fig 4 : Atlas des diatomées des 
rivières des Pays de la Loire et de 
la Bretagne – 2015 - Le Leff à Yvias 
 
 
 
 
 
 

Figs 1-3 : La Corne à Saint Rémy 2012 
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Lindavia 
 
 

- Présence d’une ou plusieurs rimoportules 
 

- Ornementations différentes entre la zone marginale et la zone centrale 
 

- Zone marginale avec des stries de longueurs et d’épaisseurs différentes 
 

- Zone centrale avec de grosses ponctuations 
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Lindavia radiosa (Grunow) De Toni & Forti 1900 
 

 
Diamètre 

µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note IPS/20 

7-25 15-18 LRAD 4,0 1,0 11,3 15,2 
Houk et al. 2010 Logiciel Omnidia version 6  

 

Basionyme : Cyclotella comta var. radiosa Grunow in Van Heurck 1882 
Synonyme : Cyclotella radiosa (Grunow in Van Heurck) Lemmerm. 1900 
      Puncticulata radiosa (Grunow) Håkansson 2002 
 

Références - Van Heurck 1882, pl. 92, fig. 23, pl. 93, figs 1-9 
  - Lemmermann 1900, p. 30 
  - De Toni & Forti 1900, p. 553 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, pl. 62, figs 5, 6, 10-12 

- Håkansson 2002, p. 114, figs 415-421 
  - Houk et al. 2010, p. 37, pl. 261, figs 1-11, pl. 262, figs 1-12, pl. 263, figs 1-5,
    pl. 234, figs 1-6 
 
Morphologie 
- Valve : plate à légèrement ondulée 
- Aire centrale : présence de ponctuations distribuées de façon organisée en ligne ou non 
- Stries : alternativement fines et fortes. Les stries fortes correspondent à la présence, sur la 

face interne de la valve, de côtes portant une fultoportule 
- Épines : absentes 
 
Ecologie 
Espèce planctonique d’eaux eutrophes, mais non fortement chargées en matière organique. 
Plutôt alcaliphile. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espèce assez peu fréquente 
sur le territoire 
bourguignon, elle n’est 
presque jamais présente 
dans les eaux du massif 
granitique du Morvan.  
Elle n’est jamais parmi les 
espèces dominantes dans les 
comptages. Son pourcentage 
de présence varie entre 0,2 
et 0,7% sauf sur la 
Bourbince à Ciry-le-Noble 
en 2002 où il est de 1,7%. 
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LRAD - Lindavia radiosa  
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Figs 1-7 : La Dheune à Essertenne 2009 
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Figs 8-21 : Le Ruisseau du Feu à Billy 2009 
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Figs 22-29 : La Druyes à Andryes 2010 
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                                                                                          Fig. 30 : La Seine à Nod-sur-Seine 2013 
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Melosira 
 
 
 

- Espèce formant de longs filaments 
 

- Frustule sans ornementation sur le manteau visible en optique (diffère des Aulacoseira) 
 

- Pas de sulcus, mais un pseudosulcus visible en optique 
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Melosira varians C.Agardh 1827  
 

 
Diamètre 

µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note IPS/20 

8-35 Pas de stries MVAR 4,0 1,0 13,5 15,2 
Houk 2003 Logiciel Omnidia version 6 

 
 

Références - Agardh 1827, p. 628 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 7, pl. 4, figs 1-8 
  - Houk 2003, p. 15, pl. 6, figs 1-13 
 
Morphologie 
- Face valvaire : circulaire, de taille variable, plate 
- Aire centrale : présentant une granulation très fine constituée de pores disposés au hasard 

plus ou moins visibles 
- Stries : absentes 
- Épines : absentes 
 
Ecologie 
Espèce cosmopolite des eaux douces, préférentiellement alcaliphiles, qui peut former de longs 
filaments dans les eaux calmes. Elle préfère les eaux mésotrophes à eutrophse et elle supporte 
une charge modérée en matière organique. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espèce très commune et 
répartie sur la totalité du 
territoire bourguignon. 
Elle peut être dominante 
comme sur l’Alène à 
Fours en 2014 avec 
48,8% de présence. 
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MVAR - Melosira varians 
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Figs 1-7 : La Grosne à Sainte-Cécile 2009 
Figs 8-10 : L’Ouche à Fleurey/Ouche 2014 
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Orthoseira 
 
 

- Forme des colonies filamenteuses 
 

- Épines marginales de formes variables quand elles sont présentes 
 

- Présence d’un ou de plusieurs processus (carinoportulae) 
 

- Principalement subaérien 
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Orthoseira roeseana (Rabenh.) O’Meara 1875 
 

 
Diamètre 

µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité IPS Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note IPS/20 

8-70 - OROE 5,0 2,0 - 20 
Houk 2003 Logiciel Omnidia version 6 

 

Basionyme : Melosira roeseana Rabenh. 1853 
 
Références - Rabenhorst 1853, p. 13, pl. 10 supplement, fig. 5 
  - O'Meara 1875, p. 255 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 13, pl. 10, figs 1-11, pl. 11, figs 1-2, 
    pl. 13, fig. 9 
  - Houk 2003, p. 16, pl. 13, figs 1-12, pl. 14, figs 1-12 
 
Morphologie 
- Valve : plate et cylindrique en vue connective 
- Aire centrale : présence d’un à plusieurs processus (carinoportulae). Les pores des stries sont 

séparés par des « sillons » 
- Stries: plus ou moins longues 
- Colonie : oui 
 
Ecologie 
Taxon aérophile. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon très rare sur le 
territoire bourguignon et 
principalement présent 
dans le bassin Rhône-
Méditerranée.  
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OROE - Orthoseira roeseana  
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Figs 1-2 : La Guyotte à Charrette-Varennes 2015 
Fig. 3 : La Guyotte à Saint-Bonnet-de-Bresse 2015 
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Fig. 4 : La Thalie à Saint-Rémy 2013 
Fig. 5 : Le Canal du Centre à Vitry-en-Charollais 2013 
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Pantocsekiella 

 
 

- Les frustules sont en forme de disque 
 

- Les cellules sont solitaires, rarement en courtes chaînes 
 

- La zone centrale de la valve peut être plate ou légèrement ondulée, de taille variable 
 

- Les stries sont droites et de longueurs inégales 
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Pantocsekiella comensis (Grunow in Van Heurck) K.T.Kiss & Ács in Ács et al. 2016 
 

 
Diamètre Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note IPS/20 

4-15 16-22 PCMS 4,0 3,0 14,7 15,2 
Houk 2010 Logiciel Omnidia version 6 

 

Basionyme : Cyclotella comensis Grunow in Van Heurck 1882 
 
Références - Grunow in Van Heurck 1882, pl. 93, figs 16, 17 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 53, pl. 32, fig. 4, pl. 52, figs 4-6 
  - Houk et al. 2010, p. 29, pl. 213, figs 1-18, pl. 214, figs 1-6, pl. 215, figs 1-6, 
    pl. 216, figs 1-6 
  - Ács et al. 2016, p. 65 
 
Morphologie  
- Valve : de petite taille, solitaire ou en chaîne 
- Aire centrale : présentant des dépressions et des bosses irrégulières bien visibles en optique, 

présence d’une rimoportule située à l’extrémité d’une strie, difficilement visible en optique 
- Stries : longues mais de longueur irrégulière 
 
Ecologie  
Non connue en rivière. Décrite comme une espèce pélagique des lacs alpins et subalpins. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon très peu fréquent,
trouvé quatre fois 
seulement dont trois 
stations en Côte d’Or. 
Jamais dominant, il est 
présent de 0,2% à 0,5% 
dans les comptages. 
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PCMS - Pantocsekiella comensis 
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Figs 1-11 : L’Asvin à Bulcy 2010 
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Pantocsekiella delicatula (Hust.) K.T.Kiss & Ács in Ács et al. 2016 
 

 
Diamètre 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code Omnidia Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
4-15 16-20 PADE - - - - 

Houk et al. 2010 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basyonyme : Cyclotella delicatula Hust. 1952 
 
Références - Hustedt 1952, p. 376, figs 34-36 
  - Simonsen 1987, p. 381, pl. 579, figs 1-12 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 53, pl. 52, fig. 3 
  - Houk et al. 2010, p. 32, pl. 228, figs 1-19, pl. 229, figs 1-6, pl. 230, figs 1-6,  
    pl. 231, figs 1-6 
  - Ács et al. 2016, p. 66 
 
Morphologie  
- Valve : cylindrique, solitaire ou en petite chaîne de 2 à 8 individus 
- Aire centrale : irrégulière, plus ou moins plate 
- Stries : très fines, souvent de différentes longueurs. Elles occupent les 2/3 du diamètre de la 

valve 
- Épines : non 
 
Cette espèce peut facilement être confondue avec C. costei. Les toutes petites formes peuvent 
être confondues avec C. wuethrichiana qui possède des processus renforcés très gros, qu'on 
voit bien sur le bord des valves. 
 
Ecologie 
Espèce planctonique, souvent dans les lacs oligotrophes. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon présent uniquement 
sur deux stations du bassin 
Loire-Bretagne où il fait 
partie des espèces 
dominantes, comme sur le 
Rau de Beine à Chablis en 
2014 avec 19,8% 
d’abondance relative. 
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PADE - Pantocsekiella delicatula 
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Figs 1-16 : La Brionne à Soussey-sur-Brionne 2014 
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Figs 17-46 : Le Ru de Beine à Chablis 2014 
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Pantocsekiella ocellata (Pantocsek) K.T. Kiss et Ács 2016 
 

 
Diamètre 

µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
5-22 14-20 POCL 3,0 1,0 13,7 10,5 

Houk et al. 2010 Logiciel Omnidia version 6 
 

Références - Pantocsek 1902, p. 104 (134), pl. 15, figs 318 
  - Håkansson 2002, p. 85, figs 309-318 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 51, pl. 50, figs 1-11, 13-14, pl. 51,  
    figs 1-5 
  - Houk et al. 2010, p. 26, pl. 197, figs 1-10, 12-15, pl. 198, figs 1-17, 19-24,  
    pl. 199, figs 1-6 
  - Kiss et Ács 2016, p. 62, figs 6-14,16 
 
Morphologie  
- Valve : pratiquement plane 
- Aire centrale : plusieurs grosses dépressions très visibles (ocelles) présentes (3 à 5 parfois 6) 
- Stries : fines et de longueur irrégulière 
 
Ecologie  
Espèce benthique ou planctonique des eaux lentiques, eutrophes mais non chargées en matière 
organique. Peut supporter des pH supérieurs à 7. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon peu fréquent sur le 
territoire bourguignon et 
jamais présent dans le 
massif du Morvan. Son pic 
de présence (2,4%) se situe 
sur l’Armançon à Semur-
en-Auxois en 2012. 
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POCL - Pantocsekiella  ocellata  
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Figs 1-9 : La Venelle à Foncegrive 2009 
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Pleurosira 
 
 
 

- Présence d’ocelles 
 

- Espèce formant des colonies en zig-zag, attachées par les ocelles 
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Pleurosira laevis (Ehrenb.) Compère 1982 
 

 
Diamètre 

µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note IPS/20 

40-170 - PLEV 2,0 3,0 3,1 5,8 
Krammer & Lange-Bertalot 1991 Logiciel Omnidia version 6 

 

Basionyme : Biddulphia laevis Ehrenb. 1843 
 
Références - Ehrenberg 1843, p. 339, 368, 410 
  - Compère 1982, p. 177-178, figs 1-17, 20, 39 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 86, pl. 83, figs 1-4 
 
Morphologie 
- Valves : circulaires à elliptiques 
- Aire centrale : présence d’ocelles positionnés à l’opposé l’un de l’autre (a), deux à trois 

rimoportules (b) entourées d’une petite zone lisse 
- Stries : radiantes de 12 à 13 en 10 µm sur le bord de la valve, formées par des aréoles plus 

espacées au centre de la valve 
- Épines : courtes (c) situées sur le bord de la valve 
 

Ecologie 
Espèce invasive des eaux eutrophes. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon répertorié uniquement trois 
fois sur le territoire bourguignon 
dont deux fois sur la Saône. 
Jamais dominant, son 
pourcentage de présence varie 
entre 0,2% et 1% au maximum 
sur la Bourbince à Ciry-le-Noble 
en 2005. 
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PLEV - Pleurosira laevis  
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2010 
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Praestephanos 
 
 

- Valve arrondie 
 

- Une à plusieurs rimoportules situées au même niveau que les épines sur le bord de la valve 
 

- Epines présentes ou non 
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Praestephanos triporus (Genkal & G.V.Kuzmin) Tuji & Ki in Tuji et al. 2014 
 

 
Diamètre 

µm 
Stries en 10 µm Code Omnidia Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note IPS/20 

4-9 10-16 PTPU 2,5 1,0 11,1 8,1 
Houk et al. 2014 Logiciel Omnidia version 6 

 

Basionyme : Stephanodiscus triporus Genkal & G.V.Kuzmin 1978 
Synonyme : Stephanodiscus vestibulis Håk., E.C.Ther. & Stoermer 1986 
 
Références - Genkal & Kuzmin 1978, p. 1310, pl. 2, figs 1-8 
  - Håkansson et al. 1986, p. 504, figs 1-12 
  - Håkansson 2002, p. 50, figs 156-161 
  - Kiss et al. 2013, p. 376, figs 1-33 
  - Houk et al. 2014, p. 46, pl. 155, figs 1-12 
  - Tuji et al. 2014, p. 135, figs 2C-D 
 

Morphologie 
- Valve : circulaire de petite taille et peu variable, isolée ou en courtes chaînes 
- Aire centrale : concave ou convexe, avec au centre des ponctuations disposées de manière 

inorganisée 
- Stries : bisériées dans la zone marginale (non visible en optique), elles deviennent uniseriées 

au centre 
- Épines : présentes mais non visibles en optique 
 
Ecologie 
Souvent dans les eaux eutrophes mais présent aussi tout le long d’une large gamme trophique, 
allant d’eaux oligotrophes à eutrophes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon présent 
principalement sur le 
bassin Loire-Bretagne 
et rare sur les deux 
autres.  
Il n’est jamais fréquent, 
son pourcentage de 
présence varie entre 
0,2% et 3,7%. 
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PTPU - Praestephanos triporus 
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Figs 1-7 : Le Rau des Pontins à Toulon/Arroux 2012 
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Skeletonema 
 
 

- Valve très légèrement silicifiée 
 

- Longs processus marginaux qui relient les cellules pour former des colonies 
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Skeletonema potamos (C.I.Weber) Hasle in Hasle & Evensen 1976 
 

 
Diamètre µm Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note IPS/20 

3-6 - SKPO 3,0 2,0 9,0 10,5 
Krammer & Lange-Bertalot 1991 Logiciel Omnidia version 6 

 

Basionyme : Microsiphona potamos C.I.Weber 1970 
 
Références - Weber 1970, p. 151, figs 2A-C, 3A-D 
  - Hasle & Evensen 1976, p. 74, figs 1-29 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 83, pl. 85, figs 4-8 
 
Morphologie 
- Petite espèce très peu silicifiée d’apparence lisse, qui a tendance à disparaître lors des 

traitements chimiques 
- Valves : circulaires avec des sommets convexes à plats. Le manteau et les ceintures sont 

larges ce qui fait que le frustule entier fait entre 4 à 10 µm de hauteur. 
- Stries : non visibles en optique  
- Colonie : oui 
 
Ecologie 
Espèce présente dans les eaux neutres à légèrement alcalines, lentiques, chargées en matière 
organique mais avec des concentrations modérées en nutriments. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon peu présent sur le 
territoire bourguignon, il est 
souvent difficilement 
observable ou bien dissout par 
des traitements chimiques trop 
forts. 
On le retrouve principalement 
sur les grands ou moyens cours 
d’eau : Saône, Loire, Allier et 
Seille. Il n’est pas présent en 
Seine-Normandie. Son pic de 
présence se situe sur la 
Bourbonne à Montbellet en 
2014 avec 1,2%. 
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SKPO - Skeletonema potamos  
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Fig 1 : La Loire à Nevers 2010 
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Figs 2-8 : Le Ru de Colombeau à Belliole 2015 
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Stephanodiscus 
 
 

- Valve plate ou ondulée 
 

- Épines très souvent visibles en optique 
 

- Stries radiantes multisériées sur le bord de la valve, devenant unisériées au centre 
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Stephanodiscus hantzschii Grunow in Cleve & Grunow 1880 
 

 
Diamètre 

µm 
Interstries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note IPS/20 

8-30 6-11 SHAN 1,8 1,0 6,1 4,8 
Houk et al. 2014 Logiciel Omnidia version 6 

 

Références - Cleve & Grunow 1880, p. 115, pl. 7, fig. 131 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 73, pl. 75, figs 4-11 
  - Håkansson 2002, p. 39, figs 112-119 
  - Houk et al. 2014, p. 40, pl. 129, figs 1-18, pl. 130, figs 1-14, pl. 131, figs 1-5,  
    pl. 132, figs 1-5, pl. 133, figs 1-6, pl. 134, figs 1-6, pl. 135, figs 1-6 
 
Morphologie 
- Valve : plate, circulaire, isolée ou en chaînes plus ou moins grandes 
- Aire centrale : plate avec une ponctuation non ordonnée au centre 
- Stries : organisées en faisceaux radiants, multisériées au bord de la valve, unisériées en 

allant vers le centre 
- Épines : présentes, très souvent visibles et implantées au niveau des inter-stries. 
 
Ecologie 
Espèce planctonique des eaux eutrophes à hypereutrophes et chargées en matière organique. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon assez présent et 
réparti sur l’ensemble du 
territoire bourguignon sauf 
dans le Châtillonnais, partie 
nord du département de la 
Côte d’Or. Il n’est jamais 
parmi les espèces 
dominantes dans un 
comptage. Son maximum de 
présence se trouve sur 
l’Ouche à Crimolois en 1998 
avec 5,6%. 



 
 

131

SHAN - Stephanodiscus hantzschii 
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Figs 1-4 : La Canne à Saint-Gratien 2007 
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Figs 5-10 : L’Ouche à Crimolois 1998 
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Stephanodiscus neoastraea Håk. & B.Hickel 1986 
 

 
Diamètre 

µm 
Nombres de 

stries en 10 µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note IPS/20 

15-70 7-9  SNEO 2,0 2,0 7,3 5,8 
Houk et al. 2014 Logiciel Omnidia version 6 

 

Références - Håkansson & Hickel 1986, p. 41, figs 1-11 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 68, pl. 69, fig. 3, pl. 70, fig. 3, pl. 71, 
    figs 3a-5b 
  - Håkansson 2002, p. 27, figs 71-76 
  - Houk et al. 2014, p. 31, pl. 89, figs 1-6, pl. 92, figs 1-6, pl. 93, figs 1-7, pl. 94,
    figs 1-6, pl. 95, figs 1-6 
 
Morphologie 
 
- Valve : circulaire et de taille variable. Les frustules sont assemblés en courtes chaînes ou 

sont isolés 
- Aire centrale : ondulée, il est impossible de faire la mise au point nette sur l’ensemble de la 

valve 
- Stries : bisériées dans la zone marginale, nettement visibles, ce qui permet de faire la 

distinction avec Cyclostephanos dubius 
- Épines : présentes et assez visibles en optique, manquantes par endroit (voir flèches) 
 
Ecologie 
Taxon présent dans des eaux minéralisées et eutrophes. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espèce présente 
uniquement sur le 
canal latéral à la Loire 
à Lamenay-sur-Loire 
en 2011 avec 1,5% 
d’abondance. 
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SNEO - Stephanodiscus neoastraea 
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Fig 1-5 : Canal latéral à la Loire à Lamenay/Loire 2011 
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A ne pas confondre avec Cyclostephanos dubius, 
dont les stries sont multisériées près du bord de 
la valve. 
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Stephanodiscus tenuis Hust. 1939 
 

 
Diamètre 

µm 
Nombres de 

stries en 10 µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note IPS/20 

8-28 5-9 STTU 3,0 1,0 8,6 10,5 
Houk et al. 2014 Logiciel Omnidia version 6 

 

Références - Hustedt 1939, p. 583, fig. 3 
  - Håkansson & Stoermer 1984, p. 486, figs 4-6, 8, 12-14 
  - Håkansson 2002, p. 39, figs 120-123 
  - Houk et al. 2014, p. 43, pl. 139, figs 1-12, pl. 140, figs 1-6, pl. 141, figs 1-6, 
    pl. 142, figs 1-6, pl. 143, figs 1-6, pl. 144, figs 1-6, pl. 145, figs 1-6,  
    pl. 146, figs 1-11, pl. 147, figs 1-6 
 
Morphologie 
- Valve : plate, circulaire, isolée ou en courtes chaînes 
- Aire centrale : présentant une rosette au centre qui la distingue de S. hantzschii 
- Stries : identiques à S. hantzschii 
- Epines : identiques à S. hantzschii 
 

Ecologie 
Souvent associée à S. hantzschii, on trouve cette espèce dans le même type de cours d’eau. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon assez présent sur le 
territoire bourguignon 
mais principalement dans 
le massif du Morvan et sur 
le bassin Loire-Bretagne. 
Son pourcentage de 
présence varie entre 0,2% 
et 1,7% sur la Loge à 
Toulon-sur-Arroux en 
2013. 
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STTU - Stephanodiscus tenuis 
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Figs 1-8 : La Brenne à Saint-Rémy 2002 
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Figs 9-15 : Le Solnan à Sainte-Croix 1998 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Fig. 16 : Le Canal du Centre à Essertenne 2012 
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Thalassiosira 
(genre essentiellement marin) 

 
 

- Valve plate ou ondulée 
 

- Pas de zones marginale et centrale bien différenciées 
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Thalassiosira gessneri Hust. 1956 
 

 
Diamètre 

µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note IPS/20 

24-35 - TGES 3,0 3,0 4,1 10,5 
Kiss et al. 2002 Logiciel Omnidia version 6 

 
 

Références - Hustedt 1956, p. 95, pl. 1, figs 1-5 
  - Simonsen 1987, pl. 647, figs 1-6, pl. 648, figs 1-3 
  - Kiss et al. 2002, p. 22, figs 1-6, figs 7-12 
 

Morphologie 
- Valve : circulaire 
- Aire centrale : pas de zone marginale et centrale différenciée, mais la valve présente une 

dépression qui la sépare en deux parties égales 
- Stries : finement ponctuées, visibles en optique 
- Épines : présentes tout autour de la valve, visibles en optique le plus souvent 
 

Ecologie 
Espèce planctonique des milieux eutrophes. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce taxon est présent uniquement 
sur la Saône et avec un pourcentage 
de présence de 0,2%. 
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TGES - Thalassiosira gessneri Hust. 
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Figs 1- 6 : La Saône à Appremont 2008 
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Thalassiosira lacustris (Grunow) Hasle in Hasle & Fryxell 1977 
 

 
Diamètre 

µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note IPS/20 

17-62 10-14 THLA 3,0 3,0 6,9 10,5 
Bey & Ector 2013 Logiciel Omnidia version 6 

 

Basionyme : Coscinodiscus lacustris Grunow in Cleve & Grunow 1880 
 

Références - Cleve & Grunow 1880, p. 114 
  - Hasle & Fryxell 1977, p. 40 
  - Kiss et al. 2002, p. 26, figs 34-35 
 

Morphologie 
- Valve : circulaire 
- Aire centrale : pas de zone différenciée entre le bord et le centre. Présence d’une dépression 

qui sépare la valve en deux parties égales 
- Stries : fortement ponctuées 
- Épines : présentes et visibles en optique 
 

Ecologie 
Espèce planctonique des eaux eutrophes.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C’est une espèce peu fréquente que 
l’on trouve principalement sur les 
grands cours d’eau comme la Saône 
la Loire et l’Yonne. Elle n’est 
jamais dominante et son 
pourcentage de présence varie entre 
0,2% et 0,7%. 
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THLA - Thalassiosira lacustris  
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Figs 1-5 : La Saône à Appremont 2008 
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LES PENNÉES 
 
 
 
 

Symétrie bilatérale 

 

Formes très hétérogènes 

 

Groupe comprenant les Araphidées, Monoraphidées et 

Biraphidées 
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ARAPHIDÉES 
 
 
 

Diatomées pennées dépourvues de raphé sur chaque valve 
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Asterionella 
 

 
 

- Valve linéaire-lancéolée aux apex capités 
 

- Forme des colonies en étoile 
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Asterionella formosa Hassall 1850 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
40-80 1,3-6 24-28 AFOR 4,0 1,0 13,0 15,2 

Krammer & Lange-Bertalot 1991 Logiciel Omnidia version 6 
 

Références - Hassall 1850, p. 10, pl. 2/lower figure, fig. 5 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 103, pl. 103, figs 1-9, pl. 104, figs 9-10 
 
Morphologie 
- Valve : rectiligne se rétrécissant aux extrémités 
- Extrémités : capitées, une extrémité plus petite que l’autre 
- Aire axiale : très étroite, souvent difficile à observer en microscopie optique 
- Aire centrale : absente 
- Stries : très fines et parallèles 
- Epines : présentes sur le bord de la valve et sur les champs apicaux de pores mais 

difficilement visibles. 
 
Ecologie 
Espèce commune, uniquement planctonique, ayant un préférentiel pour les eaux douces au pH 
légèrement alcalin. Sensible à la pollution organique mais supportant des teneurs élevées en 
nutriments.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon principalement présent sur 
les bassins Seine-Normandie et 
Loire-Bretagne, il est présent 
fréquemment dans le massif du 
Morvan où les eaux sont 
généralement légèrement acides, 
mais ne fait pas partie des taxons 
dominants. En 2001 il a été 
trouvé à plus de 11% sur l’Yonne 
à Montreuillon en aval du barrage 
de Pannecière. 
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AFOR - Asterionella formosa 
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(Fig. 15) Procesus labié  
à une extrémité 
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Figs 1-18 : L’Yonne à Montreuillon 2012 
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Ctenophora 

 
 

- Valve linéaire-lancéolée 
 

- Présence de « stries fantômes » dans l’aire centrale 
 

- Rimoportule présente à chaque extrémité et positionnée en diagonale près de la zone axiale 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
152 

 

Ctenophora pulchella (Ralfs ex Kützing) D.M.Williams & Round 1986 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
20-200 5-8,5 9-17 CTPU 3,0 3,0 8,3 10,5 

Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Synedra pulchella Ralfs ex Kützing 1844 
Synonyme : Fragilaria pulchella (Ralfs ex Kützing) Lange-Bert. 1980 
 
Références - Ralfs ex Kützing 1844, p. 68, pl. 29, fig. 87 
  - Lange-Bertalot 1980, p. 749 
  - Williams & Round 1986, p. 330, figs 53-61 
  - Hofmann et al. 2011, p. 273, pl. 4, figs 13-17 
 
Morphologie 
- Valve : linéaire-lancéolée 
- Extrémité : rostrée ou capitée 
- Aire axiale : étroite et linéaire 
- Aire centrale : présente, formant une zone renflée dans laquelle on distingue des « stries 

fantômes » plus ou moins visibles 
- Stries : parallèles et fortement ponctuées 
 
Ecologie 
Espèce des eaux plus ou moins saumâtres y compris celles avec des apports anthropiques en 
sels. Souvent dans des eaux eutrophes et moyennement chargées en matière organique. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon assez rare sur le territoire 
bourguignon. Il n’est jamais 
abondant. Au maximum il a été 
trouvé à 1,2% sur le Chalaux à 
Chalaux en aval du barrage de 
Chaumeçon. 
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CTPU - Ctenophora pulchella 
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Figs 1-10 : L’Yonne à Montreuillon 2011 
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Diatoma 
 
 

- présence de côtes épaisses transversales 
 

- stries unisériées 
 

- colonies en ruban ou en zig-zag 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
156 

 

Diatoma anceps (Ehrenb.) Kirchn. 1878 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Côtes 

en 10 µm 
Stries en 
10 µm 

Code 
Omnidia 

Sensibilité 
IPS 

Valeur 
Indicatrice IPS 

Note 
IBD/20 

Note 
IPS/20 

12-85 4-7 3-6 18-20 DANC 5,0 3,0 18,5 20 
Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 

 

Basionyme : Fragilaria anceps Ehrenb. 1843 
Synonyme : Diatoma hyemalis var. anceps (Ehrenb.) Cleve-Euler 1953 
 
Références - Ehrenberg 1843, p. 415 (127) 
  - Cleve-Euler 1953, p. 21 
  - Kirchner 1878, p. 204 
  - Hofmann et al. 2011, p. 172, pl. 2, figs 20-24 
 
Morphologie 
- Valve : linéaire à linéo-elliptique et aux bords ondulés 
- Extrémités : nettement rostrées à subcapitées 
- Aire axiale : très étroite 
- Aire centrale : absente 
- Stries : fines et parallèles, visibles en optique 
- Côtes : fortes et bien visibles 
 
Ecologie 
Taxon préférant les eaux douces et neutres, sensible à la matière organique et aux teneurs 
modérées en nutriments.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon très rare sur le territoire 
bourguignon, trouvé uniquement 
dans le massif du Morvan 
généralement à 1%. 
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DANC - Diatoma anceps  
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Fig. 1 : La Canche à Celle-en-Morvan 2013 
Fig. 2 : Le Chalaux à Ouroux-en-Morvan 2013 
Fig. 3 : La Cure à Marigny-l’Eglise 2009 
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Diatoma mesodon Kütz. 1844 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Côtes 

en 10 µm 
Stries en 
10 µm 

Code 
Omnidia 

Sensibilité 
IPS 

Valeur 
Indicatrice IPS 

Note 
IBD/20 

Note 
IPS/20 

10-40 6-14 3-6 22-35 DMES 5,0 3,0 20 20 
Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 

 

Basionyme : Diatoma mesodon Kütz. 1844 
Synonyme : Odontidium mesodon (Kütz.) Kütz. 1849 
 
Références - Kützing 1844, p. 47, pl. 17, fig. 13 
  - Kützing 1849, p. 12 
  - Hofmann et al. 2011, p. 173, pl. 2, figs 1-5 
 
Morphologie 
- Valve : elliptique à elliptique-lancéolée, souvent en vue connective large et rectangulaire 

aux ceintures nettement visibles 
- Extrémité : le plus souvent arrondie 
- Aire axiale : linéaire et souvent très étroite 
- Aire centrale : absente 
- Stries : fines, quelquefois à peine visibles en optique 
- Côtes : fortes et bien visibles 
- Colonie : en ruban 
 
Ecologie 
Espèce préférant les eaux plutôt froides, douces et neutres, sensible à la pollution organique, 
mais supportant un taux modéré en nutriments. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon trouvé majoritairement 
dans le massif du Morvan. 
Jamais dominant, c’est sur la 
Canche à La Celle-en-Morvan 
où il est le plus abondant avec 
6,8%. 
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DMES - Diatoma mesodon 
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Figs 1-20 : La Canche à Celle-en-Morvan 2013 
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Diatoma moniliformis (Kütz.) D.M.Williams 2012 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Côtes 

en 10 µm 
Stries en 
10 µm 

Code 
Omnidia 

Sensibilité 
IPS 

Valeur 
Indicatrice IPS 

Note 
IBD/20 

Note 
IPS/20 

8-40 2-4,5 7-12 40-50 DMON 4,0 2,0 20 15,2 
Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 

 

Basionyme : Diatoma tenuis [var.] α moniliformis Kütz. 1834 
 
Références - Kützing 1833a, p. 580, pl. 17, fig. 60 
  - Lange-Bertalot et al. 1991, figs 11-12 
  - Hofmann et al. 2011, p. 174, pl. 2, figs 11-15 
  - Williams 2012, figs 3-8 
 
Morphologie 
- Valve : elliptique à lancéolée  
- Extrémité : arrondie à rostrée 
- Aire axiale : linéaire et très étroite 
- Aire centrale : absente 
- Stries : invisibles au microscope optique 
- Côtes : épaisses 
- Epines : présentes mais non visibles au microscope optique 
- Rimoportule : une à chaque extrémité, positionnée dans une côte 
- Colonies : en zig-zag 
 
Écologie 
Taxon vivant de préférence dans des eaux douces, légèrement alcaliphiles et pouvant 
supporter une forte charge en nutriments.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espèce fort rare sur le 
territoire bourguignon, 
trouvée seulement trois 
fois. Sa plus grande 
abondance est sur la Vanne 
à Malay-le-Grand au nord 
d’Auxerre avec 5,4% de 
présence. 
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DMON - Diatoma moniliformis 
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Figs 1-8 : La Vanne à Malay-le-Grand 2002 
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Figs 9-23 : La Vanne à Malay-le-Grand 2004 
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Diatoma problematica Lange-Bert. 1993 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Côtes 

en 10 µm 
Stries en 
10 µm 

Code 
Omnidia 

Sensibilité 
IPS 

Valeur 
Indicatrice IPS 

Note 
IBD/20 

Note 
IPS/20 

20-50 5-7 6-8 40-48 DPRO 4,0 2,0 11,4 15,3 
Lange-Bertalot 1993 Logiciel Omnidia version 6 

 
 

Références - Lange-Bertalot 1993, p. 23, pl. 6, figs 11-15, 21-27, pl. 7, figs 1-6, pl. 8, 
    figs 1-5 
  - Hofmann et al. 2011, p. 175, pl. 3, figs 26-30 
 
Morphologie 
- Valve : linéaire à linéaire-elliptique 
- Extrémité : largement arrondie 
- Aire axiale : étroite 
- Aire centrale : absente 
- Stries : non visibles en optique 
- Côtes : fortes et bien visibles 
- Colonies : en ruban 
 
Ecologie 
Espècede milieu eutrophe à polytrophe, supportant une charge modérée en matière organique. 
Ce taxon préfère les eaux douces au pH légèrement alcalin. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon répertorié seulement 
quatre fois sur le territoire, 
avec des pourcentages de 
présence faible. Il est le plus 
abondant sur le Chalaux à 
Chalaux en 2013 avec 2,7% 
de présence. 
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DPRO - Diatoma problematica 
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                                                         Figs 1-8 : L’Yonne à Montreuillon 2009 
 
 
                                       Présence d’un processus labié à une seule extrémité situé dans la  

   dernière côte 
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                                                         Figs 9-19 : L’Yonne à Montreuillon 2001 
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Diatoma vulgaris Bory 1824 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Côtes 

en 10 µm 
Stries en 
10 µm 

Code 
Omnidia 

Sensibilité 
IPS 

Valeur 
Indicatrice IPS 

Note 
IBD/20 

Note 
IPS/20 

8-75 7-18 5-12 >40 DVUL 4,0 1,0 16,0 15,2 
Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 

 

Références - Bory 1824, p. 461, pl. 51 (Arthrod.), fig. 1 a, b 
  - Hofmann et al. 2011, p. 175, pl. 3, figs 20-25 
 
Morphologie 
- Valve : elliptique à elliptique-lancéolée, rectangulaire en vue connective 
- Extrémité : largement arrondie et sub-rostrée 
- Aire axiale : linéaire et très étroite (a) 
- Aire centrale : absente 
- Stries : rarement visibles en microscopie optique 
- Côtes : transversales et marquées 
- Epines : présentes  
- Rimoportule : présente à une seule extrémité de la valve (b) 
- Colonies : en zig-zag (fig.12) 
 
Écologie 
Espèce commune des eaux douces, proches de la neutralité à légèrement alcalines, peu 
chargées en matière organique mais enrichies en nutriments.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon commun, très présent sur 
tout le territoire bourguignon, 
plus rarement dans le massif du 
Morvan. Il a été trouvé à plus 
de 33% sur la Brenne à Saint-
Rémy en 1998. 
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DVUL - Diatoma vulgaris  
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Figs 1-11 : Le Serein à Tronchoy 2009 
 
 
 
 
 
 
                                                                          
 
 
 
 
 
 
                                                                                                  Figs 12-13 : Le Vrin à La Ferté Loupière 2012 
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Fragilariforma 

 
 

- Sternum très étroit ou absent 
 

- Cellules reliées par des épines formant des colonies 
 

- Stries unisériées 
 

- Une seule rimoportule alignée dans une strie à une extrémité 
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Fragilariforma bicapitata (Ant.Mayer) D.M.Williams & Round 1988 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
10-55 3-6 13-17 FFBI 5,0 2,0 17,0 20 

Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Fragilaria bicapitata Ant.Mayer 1916 
 
Références -Mayer 1917, p. 22, pl. 1, figs 26-27 

- Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 141, pl. 118, figs 11-16 
  - Hofmann et al. 2011, p. 258, pl. 6, figs 11-15 
 
Morphologie 
- Valve : linéaire et étroite dans les grandes formes, renflée dans la partie centrale chez les 

petits individus 
- Extrémité : capitée ou arrondie dans les petites formes 
- Aire axiale : très étroite 
- Aire centrale : absente 
- Stries : presque parallèles, séparées par des intervalles réguliers 
 
Ecologie 
Espèce présente dans les eaux douces et neutres, indifférente à la vitesse du courant, ne 
tolérant pas de fortes charges en matière organique, mais indifférente à la teneur en 
nutriments. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon plus souvent 
présent dans le massif du 
Morvan que sur le reste 
du territoire bourguignon. 
Il n’est jamais abondant, 
son plus grand 
pourcentage de présence 
est de 1,7% sur l’Alène à 
Luzy en 2008. 
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FFBI - Fragilariforma bicapitata 
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Fig. 1 : L’Alène à Luzy 2009 
Figs 2 et 5 : La Somme à Cressy-sur-Somme 2009 
Figs 3-4 et 6-7 : La Cure à Marigny-l’Eglise 2009 
 
 
 
 

 
 
 
Fig. 1 : Rimoportule dans l’alignement d’une strie à une seule extrémité de la valve. 
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Fragilariforma constricta (Ehrenb.) D.M.Williams & Round 1988 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note 

IPS/20 
11-80 5-12 13-19 FFCO 5,0 2,0 non retenu 20 

Krammer & Lange-Bertalot 1991 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Fragilaria constricta Ehrenb. 1843 
 
Références - Ehrenberg 1843, p. 415 (127), pl. 1/1, fig. 21, pl. 3/6, fig. 10 
  - Williams & Round 1988, p. 265 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 140, pl. 128, figs 11-14 
 
Morphologie 
- Valve : linéaire, plus ou moins fortement constrictée au centre de la valve 
- Extrémité : rostrée  
- Aire axiale : très étroite et rectiligne, quelquefois à peine visible 
- Aire centrale : absente 
- Stries : parallèles au centre 
 

Ecologie 
Espèce des eaux douces neutres à légèrement acides. Sensible à la pollution organique et à la 
teneur en nutriments. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon trouvé une seule 
fois dans le massif du 
Morvan sur la Cure à 
Marigny-l’Église en 
2009. 
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FFCO - Fragilariforma constricta  
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Fig. 1 : La Cure à Marigny-l’Eglise 2009 
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Fragilariforma virescens (Ralfs) D.M.Williams & Round 1988 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 µm Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
10-120 6-10 13-19 FFVI 5,0 2,0 20 20 

Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Fragilaria virescens Ralfs 1843 
 
Références - Ralfs 1843a, p. 110, pl. 2, fig. 6 
  - Williams & Round 1988, p. 265 
  - Hofmann et al. 2011, p. 277, pl. 6, figs 21-26 
 
Morphologie 
- Valve : linéaire à lancéolée pour les grandes formes, plus rondes chez les petits individus 
- Extrémité : rostrée, largement arrondie 
- Aire axiale : très étroite et linéaire 
- Aire centrale : absente 
- Stries : parallèles 
 
Ecologie 
Taxon d’eau douce de bonne qualité, ne tolérant ni une charge organique élevée, ni de forts 
taux en nutriments. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon trouvé plus 
fréquemment dans le massif 
du Morvan ou au sud de celui-
ci. Il n’est jamais abondant, 
son plus grand pourcentage de 
présence a été trouvé sur la 
Canche à La Celle-en-Morvan 
en 2013 avec 2,7%. 



 
 

173

FFVI - Fragilariforma virescens  
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Figs 1-10 : Le Ru de Mignage à Mignage 2009 
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Fig. 11 : Le Chalaux à Ouroux-en-Morvan 2008 
 
 

          Fig. 9 : Une rimoportule dans l’alignement d’une strie à une extrémité de la valve 
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Fragilaria 

 
 

- Frustule rectangulaire à lancéolé en vue connective 
 

- Une seule rimoportule à une extrémité 
 

- Peut former des colonies 
 

- Souvent présence d’un sternum central 
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Fragilaria austriaca (Grunow in Van Heurck) Lange-Bert. 2000 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
20-60 3-4 12-15 FAUT 5,0 1,0 20 20 

Hofmann et al. Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Synedra austriaca Grunow in Van Heurck 1881 
Synonyme : Fragilaria capucina var. austriaca (Grunow) Lange-Bert. 1980 
 
Références - Grunow in Van Heurck 1881, pl. 39, fig. 16A-B 
  - Lange-Bertalot 1980, p. 748 
  - Hofmann et al. 2011, p. 257, pl. 7, figs 31-34 
  - Krammer & Lange-Bertalot 2004, p. 581 
 
Morphologie 
- Valve : lancéolée à linéo-lancéolée 
- Apex : plus ou moins capités 
- Aire longitudinale : étroite et linéaire 
- Aire centrale : présente de façon plus ou moins floue ou n’apparaissant pas 
- Stries : parallèles 
- Colonie : non 
 
Ecologie 
Taxon d’eaux pauvres en matière organique et peu chargées en matière organique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon rare sur le territoire 
bourguignon, présent 
principalement sur des 
stations situées au nord de 
Dijon. Il peut être dominant 
comme sur le Suzon à Val-
Suzon en 2015, avec 24,1% 
d’abondance relative. 
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FAUT - Fragilaria austriaca 
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Figs 1-13 : Le Ru de Villarmon à Montmoyen 2012 
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Figs 14-25 : Le Brévon à Busseault 2013 
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Fragilaria bidens Heib. 1863 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
10-50 3-4 15-18 FBID 5,0 1,0 15,8 20 

Krammer & Lange-Bertalot 1991 Logiciel Omnidia version 6 
 

Synonyme : Staurosira bidens (Heib.) Grunow 1882 
 
Références - Heiberg 1863, p. 60, pl. 5, fig. 14 
  - Grunow 1882, p. 139 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 127, pl. 111, figs 18-22 
  
Morphologie 
- Valve : linéaire avec renflement central entouré par des étranglements 
- Apex : rostrés à légèrement capités 
- Aire longitudinale : étroite 
- Aire centrale : interruption des stries dans l’aire centrale 
- Stries : parallèles tout le long de la valve 
- Colonie : non 
 
Ecologie 
Taxon d’eau douce au pH légèrement alcalin, tolérant une faible charge en matière organique 
mais pouvant supporter des teneurs élevées en nutriments.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espèce peu fréquente sur le 
territoire bourguignon, répartie 
sur les trois bassins mais jamais 
parmi les dominantes, son 
pourcentage de présence varie 
entre 0,2% et 0,7%. 
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FBID - Fragilaria bidens  
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Figs 1-4 : La Tille à Til-Chatel 2011 
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Fragilaria canariensis Lange-Bert. 1993 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note IPS/20 

4-7 3-4 12-15 FCAN - - non retenu non retenu 
Lange-Bertalot 1993 Logiciel Omnidia version 6 

 
 

Référence - Lange-Bertalot 1993, p. 43-44, pl. 14, figs 1-6 
 
Morphologie 
- Valve : elliptique à ovale ou arrondie 
- Apex : arrondis 
- Aire longitudinale : très élargie 
- Aire centrale : absente 
- Stries : courtes et radiantes 
- Colonie : non 
 
Ecologie 
Préfère les eaux méso-eutrophes et de conductivité modérée. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon rare sur le 
territoire bourguignon 
et dont le pourcentage 
de présence varie entre 
0,2% et 1,5%, 
maximum observé sur 
l’Yonne à Château-
Chinon en 2013. 
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FCAN - Fragilaria canariensis 
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Figs 1-5 : L’Armançon à Tronchoy 2014 
Fig. 6 : Le Brevon à Busseaut 2014 
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Fragilaria candidagilae S.F.P.Almeida, C.Delgado, Novais & S.Blanco  
in Delgado et al. 2015 

 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité IPS Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
13-25,8 4,5-5 12-14 FCAD - - - - 

Delgado et al. 2015 Logiciel Omnidia version 6 
 

Référence - Delgado et al. 2015, p. 4, figs 2-39 
 
Morphologie 
- Valve : linéaires-lancéolées à elliptiques 
- Apex : fortement capités 
- Aire longitudinale : étroite 
- Aire centrale : unilatérale, allant de l’aire axiale jusqu’au bord de la valve 
- Stries : alternes, ponctuées et parallèles au centre, légèrement radiantes aux extrémités 
- Colonie : non 
 
Ecologie 
Espèce épilithique des cours d’eau faiblement à moyennement minéralisés, neutres à 
faiblement alcalins et pauvres en nitrates, nitrites et ammonium.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon relativement présent 
sur le territoire bourguignon 
mais peu dans le bassin Loire-
Bretagne.  
Il n’est jamais parmi les 
espèces dominantes, son 
maximum de présence est de 
1,5% en 2011 sur l’Arthel à 
Taconnay et sur la Vanne à 
Molinons. 
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FCAD - Fragilaria candidagilae 
 
 
 

 
1a= 

 
1b 

 
2a= 

 
2b 

 
3a= 

 
3b 

 
4a= 

 
4b 

 
 

 
 

 
5 

 
6 

 
7 

 
8 

 
9 10 11 

 
12 13 

 
14 

 
15 

Figs 1-15 : Le Vrin à la Ferté Loupière 2010 
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Fragilaria crotonensis Kitton 1869 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité IPS Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
40-170 2-4 15-18 FCRO 4,0 1,0 15,1 15,2 

Krammer & Lange-Bertalot 1991 Logiciel Omnidia version 6 
 

Références - Kitton 1869, p. 110, text fig. 81 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 130, pl. 116, figs 1-5 
 
 
Morphologie 
- Valve : longue, linéaire et étroite avec présence d’un renflement central 
- Apex : très fins, capités 
- Aire longitudinale : étroite et rectiligne 
- Aire centrale : rectangulaire pouvant laisser apparaître des stries plus ou moins visibles 
- Stries : courtes, plus ou moins parallèles, décalées 
- Colonies : oui 
 
Ecologie 
Espèce planctonique d’eau légèrement alcaline, peu chargée en matière organique mais 
pouvant tolérer la présence de nutriments. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espèce principalement 
planctonique, peu présente sur le 
territoire bourguignon. On la 
trouve sur les cours d’eau en aval 
des barrages comme sur l’Yonne 
à aval du barrage de Pannecière 
ou sur la Cure en aval du barrage 
des Settons ou bien encore dans 
des cours d’eau lentiques. 
Son maximum de présence se 
trouve sur l’Yonne à Auxerre en 
2008 avec 6,3%. 
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FCRO - Fragilaria crotonensis 
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Figs 1-12 : L’Yonne à Montreuillon 2012 
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Fragilaria gracilis Østrup 1910 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
10-60 2-3 environ 20 FGRA 4,8 1,0 20 19,0 

Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 
 

Synonyme : Fragilaria capucina var. gracilis (Østrup) Hust. 1950 
 
Références - Østrup 1910, p. 190, pl. 5, fig. 117 
  - Hustedt 1950, pl. 36, fig. 31 
  - Hofmann et al. 2011, p. 263, pl. 9, figs 19-24 
  - Lange-Bertalot & Ulrich 2014, p. 34, pl. 15, figs 1-10, 24, pl. 16, figs 1-7 
 
Morphologie 
- Valve : lancéolée à linéo-lancéolée 
- Apex : finement rostrés ou peu capités 
- Aire longitudinale : droite, plus ou moins étroite 
- Aire centrale : bien présente ou à peine visible 
- Stries : parallèles plus ou moins courtes 
- Colonie : non 
 
Ecologie 
Taxon d’eaux douces ne supportant pas la présence de matière organique ni de nutriments. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Taxon bien représenté sur 
l’ensemble du territoire 
bourguignon. Il peut faire 
partie des espèces 
dominantes comme sur le 
Mêchet à Saint-Prix en 
2005 avec 23,2% de 
présence.  
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FGRA - Fragilaria gracilis 
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Figs 1-8 : Le Sornin à Saint Maurice-les-Chateauneuf 2009 
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Figs 9-22 : La Seine à Nod-sur-Seine 2009 
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Fragilaria mesolepta Rabenh. 1861 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
20-60 3,5-4,5 15-18 FMES 4,5 1,0 15,5 17,6 

Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 
 

Synonyme : - Fragilaria capucina var. mesolepta (Rabenh.) Rabenh. 1864 
 
Références - Rabenhorst 1861, no. 1041 
  - Rabenhorst 1864, p. 118 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, pl. 110, figs 14-16 
  - Tuji & Williams 2008, p. 506, figs 1, 8-16, 18-30 
  - Hofmann et al. 2011, p. 267, pl. 8, figs 22-27 
 
Morphologie 
- Valve : linéaire à linéo-lancéolée, présence d’un rétrécissement central 
- Apex : rostrés à subcapités 
- Aire longitudinale : rectiligne et assez large 
- Aire centrale : sans strie au niveau du rétrécissement 
- Stries : parallèles à légèrement radiantes, courtes 
- Colonie : oui, mais les colonies sont souvent détachées après traitement 
 
Ecologie 
Taxon préférant les eaux peu chargées en matière organique mais pouvant supporter une 
charge moyennement élevée en nutriments. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espèce peu présente sur le 
territoire bourguignon et 
jamais dominante. Son 
pourcentage de présence 
dans les comptages varie 
généralement entre 0,2% et 
0,5%, il atteint 1,2% sur la 
Tille à Til-Châtel en 2011. 
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FMES - Fragilaria mesolepta  
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Figs 1-14 : La Tille à Til-Châtel 2011 
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Fragilaria microvaucheriae C.E.Wetzel & Ector 2015 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
5,7-23,4 2,5-3,8 10-15 FMIV - - - - 

Wetzel & Ector 2015 Logiciel Omnidia version 6 
 
 

Référence - Wetzel & Ector 2015, p. 271, figs 107-142 
 
Morphologie 
- Similaire à Fragilaria vaucheriae mais de taille plus petite et avec une densité de stries plus 

élevée 
- Valve : lancéolée pour les grands individus, rhombique-lancéolée pour les plus petits 
- Apex : légèrement rostrés pour les grands individus à cunéiformes pour les plus petits 
- Aire longitudinale : étroite et linéaire 
- Aire centrale : large et unilatérale, bilatérale pour les grands individus 
- Stries : radiantes tout le long de la valve 
- Colonie : non, présence ou pas de spinules 
 

Ecologie 
Taxon présent dans des eaux faiblement minéralisées, au pH acide à neutre et à faible teneur 
en nutriments. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon déterminé une seule 
fois sur le Brévon à 
Busseaut en 2015 avec 0,2% 
de présence.  
La description de ce taxon 
est récente (Wetzel & Ector 
2015) et auparavant il a pu 
être confondu et déterminé 
comme Fragilaria 
vaucheriae ou F. pectinalis.
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FMIV - Fragilaria microvaucheriae 
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Figs 1 à 25 : Le Brévon à Busseaut 2015 
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Fragilaria neointermedia Tuji & D.M.Williams 2013 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
25-35 3,5-4,5 8-10 FNIN - - - - 

Tuji & Williams 2013 Logiciel Omnidia version 6 
 

Synonyme : Fragilaria intermedia sensu Grunow in Van Heurck 1881 
 
Références - Grunow in Van Heurck 1881, pl. 45, figs 9-10 
  - Tuji & Williams 2013, p. 7, figs 29-37, 38-42 
 

Morphologie 
 
- Valve : lancéolée se rétrécissant vers les extrémités 
- Apex : arrondis 
- Aire longitudinale : étroite 
- Aire centrale : présente le plus souvent sur un côté de la valve 
- Stries : parallèles à légèrement radiantes 
- Colonie : oui 
 
Ecologie 
Non définie. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce taxon n’est présent 
que dans les cours d’eau 
des plateaux calcaires 
comme sur le Suzon à 
Val Suzon en 2015 où il 
atteint 8,5%. 



 
 

193

FNIN - Fragilaria neointermedia 
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Figs 1-18 : Le Brevon à Busseault 2013 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

16 

17 

18 



 
194 

 

Fragilaria nevadensis Linares-Cuesta & Sánchez-Castillo 2007 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
30-50 3,5-5 14-18 FNEV - - - - 

Linares-Cuesta & Sánchez-Castillo 2007 Logiciel Omnidia version 6 
 

Référence - Linares-Cuesta & Sánchez-Castillo 2007, p. 128, figs 1-9 
 
Morphologie 
- Valve : lancéolée avec un renflement central plus ou moins marqué 
- Apex : subcapités 
- Aire longitudinale : étroite s’élargissant vers le centre 
- Aire centrale : elliptique allant jusqu’au bord de la valve 
- Stries : alternées et parallèles 
- Colonie : oui, de 2 à 8 frustules. En vue connective, une des extrémités toujours floue (voir 

flèches) 
 
Ecologie 
Espèce considérée comme épilithique mais dont l’écologie n’est pas connue. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cette espèce est présente 
uniquement dans le massif 
du Morvan. Elle n’est 
jamais dominante, le 
maximum trouvé est de 2% 
de présence sur l’Yonne à 
Château-Chinon en 2014. 



 
 

195

FNEV - Fragilaria nevadensis 
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Figs 1-22 : La Canche à Celle-en-Morvan 2013 
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Fragilaria oldenburgioides Lange-Bert. 1996 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Nombres de 

stries en 10 µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note 

IPS/20 
9-20 3,3-4,2 15-17 FODD 4,5 2,0 non retenu 17,6 

Lange-Bertalot & Metzeltin 1996 Logiciel Omnidia version 6 
 
 

Référence - Lange-Bertalot & Metzeltin 1996, p. 55-56, pl. 7, figs 42-47, pl. 111, figs 8-9 
 
 
Morphologie 
- Valve : elliptique 
- Apex : brusquement rétrécis, aux extrémités arrondies 
- Aire longitudinale : variable, d’étroite et linéaire à large et lancéolée 
- Aire centrale : absente 
- Stries : transapicales et alternes 
 
 
Ecologie 
Non définie. 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon rare sur le 
territoire bourguignon, 
principalement présent 
dans le massif du 
Morvan et totalement 
absent des inventaires 
sur le bassin Rhône-
Méditérannée. 
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FODD - Fragilaria oldenburgioides 
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Figs 1, 3 : La Cure à Marigny-l’Eglise 1998 
Figs 2, 5 : Le Vernidard à Rouvray 2009 
Fig. 4 : Le Ru des Goths à Chalaux 2012 
Fig. 6 : Le Veynon à St Hilaire-en-Morvan 2010 
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Fragilaria pararumpens Lange-Bert., G.Hofm. & Werum 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
25-50 2,5-3 16-18 FPRU - - - - 

Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 
 

 
Référence - Hofmann et al. 2011, p. 269, pl. 8, figs 4-10 
 
Morphologie 
- Valve : en vue connective, les valves sont attachées par le centre, les extrémités ne se 

touchent pas à certains endroits de la colonie. En vue valvaire le frustule est lancéolé, assez 
étroit et se rétrécissant vers les extrémités. Présence d’un renflement au centre 

- Apex : capités à subcapités 
- Aire longitudinale : linéaire, étroite à très étroite 
- Aire centrale : presque carrée, des stries fantômes sont présentes  
- Stries : alternes, parallèles ou très légèrement radiantes 
- Colonie : oui 
 

Ecologie 
Non définie, mais plutôt dans des eaux pauvres en matière organique. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cette espèce se trouve 
plutôt dans le quart sud-
ouest du territoire 
bourguignon, elle n’est 
jamais abondante. Dans 
les comptages on la 
trouve entre 0,24% et 
1,22% comme sur le 
Ternin à Chissey en 
Morvan en 2015.  
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FPRU - Fragilaria pararumpens 
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Figs 1-11 : La Romanée à Cussy-les-Forges 2010 
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Figs 12- 19 : L’Yonne à Montreuillon 2011 
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Fragilaria pectinalis (O.F.Müller) Lyngb. 1819 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Nombres de stries 

en 10 µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice 
IPS 

Note 
IBD/20 

Note 
IPS/20 

28-37 3,5-4 14-15 FPEC - - - - 
Tuji & Williams 2006 Logiciel Omnidia version 6 

 

Basionyme : Conferva pectinalis O.F.Müller 1788 
 
Références - Müller 1788, p. 91, pl. 1, figs 4-7 
  - Lyngbye 1819, p. 184, pl. 63, fig. D 
  - Tuji & Williams 2006, p. 198, figs 1A-C, 4A-D  
  - Wetzel & Ector 2015, p. 278, figs 61-89, 90-105 
 
Morphologie 
- Valve : lancéolée dans les petites formes, linéo-lancéolée à linéaire chez les grandes 
- Apex : capités à rostrés, jamais cunéiformes 
- Aire longitudinale : très étroite et rectiligne 
- Aire centrale : unilatérale ou s’élargissant d’un bord à l’autre 
- Stries : sub-parallèles à faiblement radiantes 
- Colonie : non 
 
Ecologie 
Non définie. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Certainement souvent 
confondu avec 
Fragilaria vaucheriae, 
ce taxon n’est indiqué 
dans les inventaires que 
depuis 2014. 
Il est présent sur les trois 
bassins, mais plus 
souvent sur le bassin 
Loire-Bretagne. Il n’est 
jamais abondant. 
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FPEC - Fragilaria pectinalis 
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Figs 1-27 : Le Méchet à Saint-Prix 2013 
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Fragilaria sandellii Van de Vijver & Jarlman in Van de Vijver et al. 2012 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
11,5-22 4,5-6 16-18 FSDL - - - - 

Van de Vijver et al. 2012 Logiciel Omnidia version 6 
 
 

Référence - Van de Vijver et al. 2012, p. 242, figs 26-46 
 
 
Morphologie 
- Valve : lancéolée (grande forme) ou elliptique-lancéolée (plus petits individus) 
- Apex : rostrés 
- Aire longitudinale : étroite et linéaire s’élargissant au centre 
- Aire centrale : asymétrique, stries interrompues sur un seul côté. Stries fantômes parfois 

présentes 
- Stries : légèrement radiantes à parallèles 
- Colonie : non 
 

Ecologie 
Taxon d’eau douce de faible conductivité. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon trouvé uniquement 
dans le massif du Morvan, 
sur la Cure à Marigny-
l’Église en 2009 et 2011 
avec 1% de présence. 
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FSDL - Fragilaria sandellii 
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Figs 1-10 : La Cure à Marigny-l’Eglise 2011 
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Fragilaria tenera var. lemanensis Druart, Lavigne & M.Robert 2007 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
70-80 2-3,5 18-20 FTLE 4,0 1,0 non retenu 15,3 

Druart et al. 2007 Logiciel Omnidia version 6 
 
 
Références - Druart et al. 2007, p. 284, figs 1-4 
  - Lange-Bertalot & Ulrich 2014, p. 9, pl. 2, figs 12-15, pl. 4, figs 1-6 
 
Morphologie 
- Valve : en forme d’aiguille longue et étroite, linéaire-lancéolée  
 - Apex : capités à subcapités 
- Aire longitudinale : rectiligne 
- Aire centrale : plus ou moins marquée 
- Stries : courtes et parallèles 
- Colonie : oui, en étoile 
 
Ecologie 
Espèce d’eau douce, légèrement alcaline, peu chargée en matière organique et en nutriments. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espèce peu présente sur le 
territoire bourguignon, 
elle est principalement 
planctonique et se trouve 
majoritairement dans le 
bassin Seine-Normandie. 
Rarement dominante sauf 
sur la Cure à Foissy en 
1999 à l’aval du barrage 
du Crescent avec 30,5% 
d’abondance relative.  
La carte de répartition 
comprend certainement 
aussi le taxon F. tenera. 
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FTLE - Fragilaria tenera var. lemanensis 
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Figs 1-12 : La Cure à Foissy 1998 
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Fragilaria vaucheriae (Kütz.) J.B.Petersen 1938 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
10-50  4-5 9-14 FVAU 3,4 1,0 15,1 12,4 

Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Exilaria vaucheriae Kütz. 1833 
Synonyme : Fragilaria capucina var. vaucheriae (Kütz.) Lange-Bert. 1980 
 
Références - Kützing 1833b, p. 32, fig. 38 
  - Petersen 1938, p. 167, figs 1 a-g 
  - Lange-Bertalot 1980, p. 747-748 
  - Hofmann et al. 2011, p. 277, pl. 9, figs 1-7 
  - Wetzel & Ector 2015, p. 276, figs 2-23, 39-53 
 
Morphologie 
- Valve : linéaire devenant elliptique chez les petits individus 
- Apex : rostrés à subcapités 
- Aire longitudinale : étroite et linéaire 
- Aire centrale : elle s’étend d’un bord à l’autre de la valve chez les grands individus, elle est 

présente uniquement d’un seul côté chez les plus petits. Des stries « fantômes » peuvent être 
présentes dans l’aire centrale 

- Stries : parallèles, devenant radiantes aux extrémités 
- Colonie : non 
 

Ecologie 
Espèce d’eaux douces qui sont moyennement impactées par la matière organique mais assez 
riches en nutriments. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cette espèce est présente 
sur l’ensemble du territoire 
bourguignon. Elle peut être 
dominante, comme sur le 
Chalaux à Chalaux en 2011 
avec 22,4% de présence. 
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FVAU - Fragilaria vaucheriae 
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Figs 1-18 : La Grosne à Sainte-Cécile 2007 
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FVAU - Fragilaria vaucheriae 
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Figs 19-35 : Le Sornin à Saint Maurice-les-Chateauneuf 2009 
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Fragilaria sp. 1 
(taxon proche de F. sandellii) 
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Fig 1-15 : La Cure à Montsauche les Settons 2002 
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Hannaea 
 
 

- Valve linéaire ou cambrée 
 

- Une ou deux rimoportules sur chaque valve, situées aux extrémités 
 

- Renflement au centre du côté concave présentant des stries fantômes 
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Hannaea arcus (Ehrenb.) R.M.Patrick in Patrick & Reimer 1966 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
15-150 4-8 13-18 HARC 5,0 2,0 20 20 

Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Navicula arcus Ehrenb. 1836 
Synonyme : Fragilaria arcus (Ehrenb.) Cleve 1898 
 
Références - Ehrenberg 1836a, p. 243-244 
  - Cleve 1898, p. 9 
  - Patrick & Reimer 1966, p. 132, pl. 4, fig. 20 
  - Hofmann et al. 2011, p. 332, pl. 4, figs 8-12 
 
Morphologie 
- Valve : fortement arquée 
- Extrémité : plus ou moins capitée 
- Aire longitudinale : étroite 
- Aire centrale : présence d’un net renflement unilatéral dans l’aire centrale avec la présence 

de stries « fantômes » 
- Stries : faiblement parallèles 
- Rimoportule : une ou deux, présentes aux extrémités de la valve 
 
Ecologie 
Taxon des eaux neutres à légèrement alcalines, plutôt froides avec de faibles concentrations 
en nutriments et matière organique. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon fort rare sur le 
territoire bourguignon, 
seulement répertorié quatre 
fois. Jamais abondant dans 
les comptages ; c’est en 
2006 qu’il est le plus 
présent sur l’Yonne à 
Montreuillon avec 6,3%. 
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HARC - Hannaea arcus 
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Figs 1-13 : L’Yonne à Montreuillon 2010 
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Meridion 
 
 

- Valve en forme de massue en vue valvaire et connective 
 

- Cellules formant des colonies en forme d’éventail 
 

- Présence de côtes 
 

- Présence d’un champ apical de pores à une extrémité 
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Meridion circulare (Grev.) C.Agardh 1831 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Côtes en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
10-82 4-8 2-5 MCIR 4,2 1,0 16,6 16,2 

Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Echinella circularis Grev. 1823 
 
Références - Greville 1823, pl. 35 
  - Agardh 1831, p. 40 
  - Hofmann et al. 2011, p. 359, pl. 1, figs 10-14 
 
Morphologie 
- Valve : linéaire en forme de massue asymétrique par rapport à l’axe transapical. Des côtes 

sont présentes transversalement d’un bord à l’autre de la valve 
- Apex : arrondis, une rimoportule est présente du côté de la tête 
- Aire longitudinale : très étroite 
- Aire centrale : absente 
- Côtes : marquées et bien visibles, droites à obliques 
- Colonie : oui, en éventail 
 

Ecologie 
Espèce préférant les eaux courantes, alcalines et pauvres en matière organique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce taxon est présent sur 
l’ensemble des trois 
bassins, mais jamais 
dominant. Son 
pourcentage de présence 
va de 0,24% à 5,85% sur 
le Ruisseau de Corbelin 
à Corbelin en 2009. 
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MCIR - Meridion circulare 
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Figs 1-21 : Le Ru des Ainguets à Riel-les-Eaux 2009 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figs 22-23 : La Groëme à Terrefondrée 2010 
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Meridion constrictum Ralfs 1843 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Côtes en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
10-82 4-8 2-5 MCON 4,5 1,0 17,2 17,6 

Hofmann et al. 2011 Logiciel omnidia version 6 
 

Synonyme : Meridion circulare var. constrictum (Ralfs) Brun 1880 
 
Références - Ralfs 1843c, p. 458, pl. 18, fig. 2 
  - Brun 1880, p. 128 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, pl. 101, figs 11-14 
  - Hofmann et al. 2011, p. 359, pl. 1, figs 15-19 
 
Morphologie 
- Valve : largement hétéropolaire en vue valvaire et connective 
- Apex : « tête » capitée à subcapitée, « pied » fin et étiré 
- Aire longitudinale : très étroite 
- Aire centrale : absente 
- Côtes : marquées et bien visibles, droites à obliques 
- Colonie : oui, en éventail 
 
Ecologie 
Taxon présent dans les eaux douces alcalines, faible en matière organique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espèce présente pricipalement 
dans le massif du Morvan ou 
au sud de celui-ci. Il est 
totalement absent du bassin 
Rhône-Méditérannée sur le 
territoire bourguignon.  
Cette espèce n’est jamais 
dominante, son pourcentage de 
présence maximale se situe sur 
l’Anguison à Cervon en 2008 
et sur l’Alène à Luzy en 2013.
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MCON - Meridion circulare var. constrictum 
 
 

 
1 

 
2 

 
3 

 
4 

 
5 

 
6 

 
7 

 
8 

 
9 

 

 

 
10a= 

 
10b 

 
Figs 1-10 : Le Ru des Goths à Chalaux 2012            Fig. 12 : Le Ru des Goths à Chalaux 2014 
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Fig. 11 : Le Chalaux à Chalaux 2013 
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Pseudostaurosira 

 
 
 

- valve linéaire, elliptique ou cruciforme 
 

- stries courtes et unisériées 
 

- en général un très large sternum présent 
 

- forme souvent des colonies en ruban 
 

- rectangulaire en vue connective 
 

- épines présentes sur la marge de la valve 
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Pseudostaurosira alvareziae Cejudo-Figueiras et al. 2011 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
10-18 3,6-5 13-15 PALV - - - - 

Cejudo-Figueiras et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 
 

Références - Cejudo-Figueiras et al. 2011, p. 69, figs 34-73, 100-106, 108, 110 
  - Bey & Ector 2013, p. 258, figs 1-2 
 
 
Morphologie 
- Valve : isopolaire, étroitement elliptique 
- Apex : largement arrondis 
- Sternum : rectiligne à plus ou moins lancéolé 
- Aire centrale : absente 
- Stries : ponctuées, parallèles mais alternées, plus radiantes aux apex 
- Champ apical de pores : présent à chaque extrémité 
- Colonies : oui  
 
Ecologie 
Présent dans des eaux au pH légèrement alcalin, pauvres en matière organique et méso-
eutrophes. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espèce peu fréquente sur le 
territoire bourguignon, elle est 
absente du bassin Rhône-
Méditerranée à ce jour. 
On la trouve principalement sur 
des grands cours d’eau comme la 
Loire et l’Yonne, mais son 
maximum de présence se trouve 
sur un petit cours d’eau, la 
Planchotte à Jours-lès-Baigneux 
en 2013 avec 9%. 
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PALV - Pseudostaurosira alvareziae  
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Figs 1-13 : La Loire à Decize 2012 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                                                      Figs 14-16 : La Loire à Digoin 2012 
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Pseudostaurosira brevistriata (Grunow in Van Heurck) D.M.Williams & Round 1987 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
5-30 3-7 12-17 PSBR 3,0 1,0 14,5 10,5 

Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Fragilaria brevistriata Grunow in Van Heurck 1885 
 
Références - Van Heurck 1885, p. 157 
  - Williams & Round 1987, p. 276, figs 28-31 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, pl. 130, figs 10-12 
  - Hofmann et al. 2011, p. 258, pl. 9, figs 25-29 
  - Morales et al. 2015, p. 461, figs 107-143 
 
Morphologie 
- Valve lancéolée à linéo-lancéolée ou rhombique 
- Apex : sub-rostrés ou rostrés 
- Sternum : très large 
- Aire centrale : absente 
- Stries : très courtes sur le bord de la valve 
- Colonies : oui 
 
Ecologie 
Taxon d’eau douce à légèrement alcaline, pouvant tolérer de fortes teneurs en nutriments mais 
pas en matière organique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon fréquent et bien réparti sur 
l’ensemble du territoire 
bourguignon mais rarement 
dominant. Son maximum de 
présence est de 9% sur la Loire à 
Decize en 2005. 
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PSBR - Pseudostaurosira brevistriata 
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Figs 1-13 : Le Doubs à Saunière 2010 
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Figs 14-24 : La Saône à Seurre 2011 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figs 25-26 : La Saône à Seurre 2012 
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Pseudostaurosira medliniae D.M.Williams & E.Morales 2010 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
8-30 4,5-7 11-13 PSME 3,0 1,0 non retenu 10,5 

Gasse 1980 Logiciel Omnidia 6 
 

Synonyme remplacé : Fragilaria zeilleri var. elliptica Gasse 1980 
Synonymes : Pseudostaurosira elliptica (Gasse) I.Jung & Medlin in Medlin et al. 2008 (nom 

illégitime) 
Pseudostaurosira zeilleri var. elliptica (Gasse) Kulikovskiy 2008 

 
Références - Gasse 1980, p. 63-64, pl. 32, figs 34-39, non pl. 33, fig. 7 
  - Kulikovskiy 2008, p. 250 
  - Medlin et al. 2008, p. 97 
   - Williams & Morales 2010, p. 225 
 
Morphologie 
- Valve : elliptique à elliptique-lancéolée 
- Apex : pointus ou très légèrement rostrés 
- Aire axiale : très large et lancéolée 
- Aire centrale : absente 
- Stries : courtes, radiantes et irrégulières avec 1 à 4 pores 
- Colonies : oui 
 
Ecologie  
Présent dans les eaux douces plutôt alcalines, supportant une charge trophique assez élevée, 
mais une charge faible en matière organique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon très rare sur le 
territoire bourguignon, 
absent du bassin Rhône-
Méditérannée. Il n’est 
répertorié dans les 
inventaires que trois fois et 
il n’est jamais dominant ; 
son pourcentage de présence 
maximal se situe sur la Cure 
à Marigny-l’Eglise avec 
6,3%. 
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PSME - Pseudostaurosira medliniae 
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Figs 1-23 : Le Ru de Montgerin à Marsangy 2014 
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Pseudostaurosira parasitica (W.Sm.) E.Morales 2003 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
10-25 3-5 16-20 PPRS 4,0 1,0 15,0 15,2 

Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Odontidium parasiticum W.Sm. 1856 
Synonyme : Fragilaria parasitica (W.Sm.) Grunow in Van Heurck 1881 
 
Références - Smith 1856, p. 19, pl. 60, fig. 375 
  - Van Heurck 1881, pl. 45, fig. 30 
  - Round & Maidana 2001, p. 24, figs 11-14 
  - Morales 2003, p. 287, figs 27-43, 54-58, 60, 64 
  - Hofmann et al. 2011, p. 270, pl. 9, figs 34-38 
  - Morales et al. 2015, p. 461, figs 81-88, 95-98 
 

Morphologie 
- Valve lancéolée à rhombico-lancéolée 
- Apex : acuminés 
- Sternum : large, de forme losangique 
- Aire centrale : absente 
- Stries : très courtes sur le bord de la valve 
- Champs apicaux de pores : présents à chaque extrémité 
- Epines : non 
- Colonie : non 
 
Ecologie 
Espèce d’eau douce à légèrement alcaline,  
assez sensible à la matière organique mais  
assez tolérante aux nutriments. Ce taxon est  
souvent attaché à d’autres diatomées plus  
grandes. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon relativement présent et bien 
réparti sur l’ensemble du territoire. 
Il n’est par contre jamais abondant. 
Son pourcentage de présence dans 
les comptages varie entre 0,2% et 
1%. 
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PPRS - Pseudostaurosira parasitica 
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Figs 1 et 4 : La Vanne à Molinon 2010 
Fig. 2 : Le Serein à Molay 2010 
Figs 3 et 5 : La Groëme à Terrefondrée 2010 
Fig. 6 : La Seine à Nod-sur-Seine 2010 
Fig. 7 : L’Armançon à Cheny 2010 
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Pseudostaurosira smithii E.Morales & Ector in Morales et al. 2015 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
10-25 3-5 16-20 PSMH - - - - 

Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme et synonyme remplacé : Odontidium parasiticum var. ß W.Sm. 1856 
Synonymes (?) : Fragilaria parasitica var. subconstricta Grunow in Van Heurck 1881 
     Synedra parasitica var. constricta (Grunow in Van Heurck) Hust. 1930 
 
Références - Smith 1856, p. 19, Suppl. pl. 60, fig. 375 
  - Van Heurck 1881, pl. 45, fig. 29 
  - Hustedt 1930, p. 161, fig. 196 
  - Morales 2003, p. 287 
  - Hofmann et al. 2011, p. 271, pl. 9, figs 39-43 
  - Morales et al. 2015, p. 468, figs 89-94, 99-106 
 
Morphologie 
- Valve : linéo-lancéolée, constrictée au centre de façon plus ou moins marquée 
- Apex : acuminés 
- Sternum : plus ou moins large 
- Aire centrale : absente 
- Stries : très courtes sur le bord de la valve 
- Colonie : non 
 
Ecologie 
Espèce d’eau douce à légèrement alcaline, sensible à la matière organique mais assez 
tolérante aux nutriments. Souvent attachée à d’autres diatomées plus grandes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espèce relativement présente 
mais plus fréquente dans le 
sud du territoire. Elle n’est 
jamais abondante dans les 
relevés diatomiques. Son 
pourcentage de présence varie 
entre 0,2% et 1,5% sur le Rau 
de la Genette à Gibles en 
2011.
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PSMH- Pseudostaurosira smithii 
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Fig. 1 : La Grosne à Varennes 2008 
Figs 2-3 : La Romanée à Cussy-les-Forges 2009 
Fig. 4 : La Vanne à Molinon 2010 
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Pseudostaurosira sopotensis (Witkowski & Lange-Bert.) E.Morales, C.E.Wetzel & Ector 
in Wetzel et al. 2013 

 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
3-6 3-4 13-17 PSOT - - - - 

Witkowski & Lange-Bertalot 1993 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Fragilaria sopotensis Witkowski & Lange-Bert. 1993 
Synonyme probable : Pseudostaurosira trainori E.Morales 2001 
 
Références - Witkowski & Lange-Bertalot 1993, p. 67, fig. 6a-p 
  - Witkowski et al. 2000, p. 54, pl. 17, figs 27-31, pl. 28, figs 36-39 
  - Morales 2001, p. 113, figs 6a–l 
  - Wetzel et al. 2013, p. 61 
 
Morphologie 
- Valves toujours de petite taille, isopolaires, souvent elliptiques, carrées en vues connectives 
- Apex : ronds 
- Sternum : linéaire à lancéolé, plus ou mois large 
- Aire centrale : absente 
- Stries : alternes, parallèles au centre devenant radiantes aux extrémités, composées d’aréoles 

pouvant être visibles au microscope optique  
- Champs apicaux de pores : absents 
- Colonie : oui, en ruban ; les épines sont positionnées dans les stries 
 
Ecologie 
Espèce planctonique des eaux saumâtres. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon peu présent sur le 
territoire bourguignon, 
principalement sur des grands 
ou moyens cours d’eau 
comme l’Yonne, la Loire, 
l’Allier, la Saône ou la Cure. 
C’est sur la Cure à Marigny-
l’Eglise qu’il est le plus 
présent avec 6,3%. 
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PSOT - Pseudostaurosira sopotensis 
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Figs 1-14 : La Loire à Nevers 2012 
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Pseudostaurosira sp. 1  
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Figs 1-8 : Le Brévon à Busseaut 2014 
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Punctastriata 
 
 

- Stries composées d’aréoles assemblées de façon réticulaire (comme un filet) 
 

- Epines présentes 
 

- Valves elliptiques, linéaires qui peuvent présenter un renflement central 
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Punctastriata discoidea Flower 2005 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
4,8-5,7 4,1-4,5 - PUDI - - - - 

Williams et al. 2009 Logiciel Omnidia version 6 
 

 
Synonyme: Punctastriata glubokoensis D.M.Williams, Chudaev & Gololobova 2009 
 

Référence - Flower 2005, p. 65, figs 4-6 
  - Williams et al. 2009, p. 480, figs 1-24 
  - Kulikovskiy et al. 2011, p. 364 
 
 
Morphologie 
- Valve : lancéolée à elliptique-lancéolée, quelquefois légèrement hétéropolaire 
- Apex : sub-rostrés à subcapités, arrondis chez les petits individus 
- Aire longitudinale : linéaire étroite à lancéolée 
- Aire centrale : absente 
- Stries : alternes, parallèles ; les épines sont situées entre les stries, à la différence 

Punctastriata ovalis 
- Colonie : oui, en courtes chaînes 
 
 

Ecologie 
Non définie. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon présent seulement 
deux fois sur le territoire 
bourguignon, sur deux 
stations des plateaux 
calcaires où il a été trouvé 
à 1%. 
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PUDI - Punctastriata discoidea 
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Figs 1-6 : L’Armançon à Tronchoy 2014 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figs 7-8 : Le Brevon à Busseaut 2014 
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Punctastriata ovalis D.M.Williams & Round 1987 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
5-7 2-3 (?) 1-2 (?) POVA - - - - 

Williams & Round 1987 Logiciel Omnidia version 6 
 
 

Référence - Williams & Round 1987, p. 278, figs 43-44 
 
 
Morphologie 
- Valve : linéaire-elliptique 
- Apex : arrondis 
- Aire longitudinale : plus ou moins large 
- Aire centrale : absente  

- Stries : fortes et alternées ; les épines sont situées dans les stries (à la différence de 
Punctastriata discoidea), elles sont courtes, pointues, parfois bifurquées 
- Colonie : non 
 
 
Ecologie 
Non définie. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon présent sur deux 
stations des plateaux 
calcaires, les mêmes 
stations que pour 
Punctastriata discoidea. 
Le pourcentage de 
présence est très faible 
avec 0,7%. 
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POVA - Punctastriata ovalis 
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Figs 1-8 : L’Armançon à Tronchoy 2014 
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Figs 9-23 : Le Brévon à Busseaut 2014 
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Stauroforma 

 
 

- Frustule de petite taille, elliptique à lancéolé 
 

- Rimoportule : absente 
 

- Epines : présentes ou absentes 
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Stauroforma exiguiformis (Lange-Bert.) Flower, V.J.Jones & Round 1996 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
5-25 3-5 18-21 SEXG 5,0 2,0 20 20 

Hofmann et al.2011 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Fragilaria exiguiformis Lange-Bert. 1993 
 
Références - Lange-Bertalot 1993, p. 45-46, pl. 126, figs 11-18, pl. 125, fig. 4 
  - Flower et al. 1996, p. 53-54, figs 16-22 
  - Hofmann et al. 2011, p. 262, pl. 6, figs 4-8 
 
Morphologie 
- Valve : elliptique dans les petites formes à étroitement linéaire pour les formes plus grandes 
- Aire longitudinale : linéaire et très fine, parfois difficilement visible 
- Stries : parallèles sur une grande partie de la valve, aréoles rondes 
- Apex : rostrés  
- Epines : oui 
- Champs apicaux de pores : absents 
- Colonies : oui, en rubans courts 
 

Ecologie 
Espèce des eaux douces et neutres, sensible à la matière organique et aux nutriments. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon très rare sur le 
territoire et uniquement 
présent dans le bassin 
Seine-Normandie. Son 
maximum de présence se 
trouve dans le massif du 
Morvan sur le Ru des 
Goths à Chalaux avec 
6,6% de présence. 
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SEXG - Stauroforma exiguiformis 
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Figs 1-15 : Le Vernidard à Rouvray 2009 
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Staurosira 
 
 

- Stries étroites, composées de petites aréoles rondes ou d’aréoles peu allongées 
 

- Les stries ne vont pas jusqu’au sternum central 
 

- Valve elliptique ou cruciforme 
 

- Forme souvent des colonies 
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Staurosira binodis (Ehrenb.) Lange-Bert. in Hofmann et al. 2011 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
7-21 4-6 13-16 SBND 4,0 1,0 14,8 15,2 

Morales 2010a  Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Fragilaria binodis Ehrenb. 1854 
Synonymes : Fragilaria construens f. binodis (Ehrenb.) Hust. 1957 

         Staurosira construens var. binodis (Ehrenb.) P.B.Ham. in Hamilton et al. 1992 
 
Références - Ehrenberg 1854, pl. 5/2, fig. 26 
  - Hustedt 1957, p. 231 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 153, pl. 132, figs 23-27 
  - Hamilton et al. 1992, p. 29 
  - Morales 2010a, 9 figs 
  - Hofmann et al. 2011, p. 260, pl. 10, figs 7-12 
 
Morphologie 
- Valve : bi-ondulée pour les individus larges et lancéolée à cruciforme pour les petits 

individus 
- Apex : rostrés à subcapités 
- Aire longitudinale : large et linéaire ou légèrement lancéolée 
- Aire centrale : absente 
- Stries : parallèles à radiantes. Les épines sont situées entre les stries 
- Colonie : oui, en ruban. Les colonies peuvent être attachées au substrat par une extrémité 

d’un frustule ou être planctoniques 
 

Ecologie 
Taxon des eaux douces légèrement alcalines, 
supportant une faible charge en matière 
organique et une charge en nutriments 
assez importante. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon peu présent sur le 
territoire bourguignon et 
majoritairement dans les 
grands cours d’eau comme la 
Loire, la Saône, l’Allier et 
l’Yonne. 
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SBND - Staurosira binodis 
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Figs 1-11 : La Loire à Digoin 2012 
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Figs 12-19 : La Saône à Seurre 2013 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figs 20-21 : La Loire à Nevers 2013 
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Staurosira construens Ehrenb. 1843 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
6-15 5-9 14-16 SCON 4,0 1,0 14,4 15,2 

Morales 2010b  Logiciel Omnidia version 6 
 

Synonyme : Fragilaria construens (Ehrenb.) Grunow 1862 
 
Références - Ehrenberg 1843, p. 424 (136) 
  - Grunow 1862, p. 371, pl. 4/7, fig. 10 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 153, pl. 132, figs 1-5 
  - Morales 2010b, 9 figs 
  - Hofmann et al. 2011, 260, pl. 10, figs 1-6 
 
Morphologie 
- Valve : cruciforme, fortement renflée dans la partie centrale. Champs apicaux de pores 

présents 
- Apex : rostrés à subcapités 
- Aire longitudinale : linéaire à lancéolée 
- Aire centrale : absente 
- Stries : alternes, composées de linéoles diminuant de taille du manteau vers le centre de la 

valve, presque parallèles 
- Colonie : oui, en ruban, soit planctonique, soit attachée au substrat par un point de mucilage 

à une extrémité d’un frustule. Des épines sont présentes entre les stries 
 
Ecologie 
Taxon des eaux douces légèrement alcalines, 
supportant une faible charge en matière organique 
et une charge en nutriments assez importante. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon bien présent et réparti sur 
l’ensemble du territoire 
bourguignon. Il est rarement 
dominant, sa présence maximale se 
situe sur la Sainte Eugénie à Corvol 
l’Orgueilleux en 2010 avec 8,3%. 
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SCON - Staurosira construens 
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Figs 1-5 : La Seine à Nod-sur-Seine 2010 
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Figs 7-9 : La Sanes à La Genette 2013 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Fig. 10 : La Seine à Aisey/Seine 2014 
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Staurosira parasitoides Lange-Bert., Rol.Schmidt & Klee in Schmidt et al. 2004 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
7,6-10,5 3,3-4,6 19-21 SPAO - - - - 

Schmidt et al. 2004 Logiciel Omnidia version 6 
 

 
Référence - Schmidt et al. 2004, p. 3, figs 1-5, 15-17 
 
Morphologie 
- Valve : elliptique, ressemblant à de petites Fragilaria parasitica 
- Apex : brusquement rostrés et plus ou moins étirés  
- Aire longitudinale : fusionnée avec l’aire centrale pour donner un grand espace lancéolé 
- Stries : courtes se limitant à la marge du frustule ; des stries fantômes continuent jusqu’au 

centre 
- Nombreuses petites épines tout le long du bord de la valve 
- Colonie : oui, en ruban 
 
Ecologie 
Espèce décrite comme une espèce présente dans les eaux douces (pH=7,1) et de faible 
conductivité.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce taxon est présent 
uniquement dans le 
massif du Morvan et 
toujours en très faible 
abondance de 0,1%. 
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SPAO - Staurosira parasitoides 
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Figs 1-4 : La Cure à Marigny-l’Eglise 2009 
 
 

 
5 

 

 
5 

 

 
6 

 
 

 
6 

Fig. 5 : Le Ruisseau de Busy à Laizy 2013                                           Fig 6. : Le Ru des Goths à Chalaux 2013 
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Staurosira venter (Ehrenb.) Cleve & J.D.Möller 1879 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Nombres de 

stries en 10 µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
4-9 3-6 19-21 SSVE 4,0 1,0 15,2 15,2 

Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Fragilaria venter Ehrenb. 1854 

Synonyme : Fragilaria construens f. venter (Ehrenb.) Hust. 1957 
 
Références - Ehrenberg 1854, pl. 8/1, fig. 12, pl. 11/14, 13/1, fig. 4  
  - Cleve & Möller 1879, No. 242 
  - Hustedt 1957, p. 231 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, pl. 132, figs 13, 16 
  - Hofmann et al. 2011, p. 261, pl. 10, figs 18-24 
 
Morphologie 
- Valve : elliptique à presque rhombique 
- Apex : largement arrondis 
- Aire longitudinale : étroite mais visible 
- Aire centrale : absente 
- Stries : parallèles et faiblement radiantes aux apex 
- Colonie : oui 
 
Ecologie 
Taxon d’eau douce, peu chargée en matière organique mais supportant des taux en nutriments 
assez élevés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon très commun et réparti 
sur l’ensemble du territoire 
bourguignon. Il peut être parmi 
les espèces dominantes dans les 
comptages comme sur la 
Cressonne à Montambert en 
2010 avec 18% d’abondance 
relative. 
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SSVE - Staurosira venter 
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Figs 1-33 : L’Armançon à Tronchoy 2014 
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Staurosira sp. 1 
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Figs 1-17 : L’Armançon à Tronchoy 2014 
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Staurosira sp. 2 
Staurosira aventralis var. asymmetrica sensu Flower 2005, p. 66, fig. 15 
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                                                                                   Figs 1-13 : Le Ru des Goths à Chalaux 2014 
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Staurosirella 
 
 

- Stries composées d’aréoles lignées 
 

- Un à deux champs apicaux de pores 
 

- Valve ovale, linéaire ou cruciforme 
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Staurosirella leptostauron (Ehrenb.) D.M.Williams & Round 1987 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
(6?)15-36 10-23 5-9 SLEP 4,0 1,0 17,3 15,2 

Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 
 
Basionyme : Biblarium leptostauron Ehrenb. 1854, p. 8, pl. 12, figs 35, 36 
Synonyme : Fragilaria leptostauron (Ehrenb.) Hust. 1931, p. 153, fig. 668 a-f 
 
Références - Ehrenberg 1854, p. 8, pl. 12, figs 35, 36 
  - Hustedt 1931, p. 153, fig. 668 a-f 
  - Williams & Round 1987, p. 276, figs 22, 23 
  - Hofmann et al. 2011, p. 265, pl. 10, figs 41-46 
 
Morphologie 
- Valve : rhombique à cruciforme 
- Apex : effilés et arrondis 
- Aire longitudinale : large, linéaire ou légèrement lancéolée 
- Aire centrale : absente 
- Stries : parallèles dans la zone centrale devenant radiantes vers les apex 
- Colonie : oui, en forme de ruban ; les épines sont situées entre les stries tout au long de la 

valve sauf aux pôles 
 
Ecologie 
Espèce des eaux douces au pH alcalin, sensible à la matière organique mais pouvant supporter 
un taux assez élevé en nutriments.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon peu présent sur le territoire 
bourguignon. Il est totalement 
absent du département de la Saône-
et-Loire et se trouve principalement 
sur le bassin Seine-Normandie. 
Il n’est jamais abondant, son 
pourcentage de présence dans les 
inventaires floristiques varie entre 
0,2 et 0,5%. 
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SLEP - Staurosirella leptostauron 
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Fig. 1 : L’Armançon à Tronchoy 2014 
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Staurosirella mutabilis (W.Sm.) E.Morales & Van de Vijver in Morales et al. 2015 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note IBD/20 Note 

IPS/20 
8,5-26 4,5-6 8-8,5 SLMU 4,0 1,0 non retenue 15,2 

Morales et al. 2015 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Odontidium mutabile W.Sm. 1856 
Synonyme probable : Staurosirella lapponica (Grunow in Van Heurck) D.M.Williams  

& Round 1987 
 
Références - Smith 1856, p. 17, pl. 34, fig. 290 
  - Williams & Round 1987, p. 274, figs 21, 26, 27 
  - Morales et al. 2015, p. 458, figs 20-47 
 
 

Morphologie 
- Valve : linéaire à linéaire-arrondie, presque ronde chez les petites formes 
- Apex : arrondis 
- Aire longitudinale : très large 
- Aire centrale : absente 
- Stries : épaisses, très courtes, parallèles devenant radiantes aux apex  
- Colonie : oui, en ruban pouvant être très longs 
 
Ecologie 
Non définie. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon très rare rencontré 
uniquement dans le 
Châtillonnais sur le Brévon à 
Busseaut en 2014 avec 1% de 
présence. 
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SLMU - Staurosirella mutabilis 
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Figs 1-4 : Le Brévon à Busseaut 2014 
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Staurosirella ovata E.Morales in Morales & Manoylov 2006 
 

 
Longueur µm Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
6,5-38 3,5-7 6-9 STOV 4,0 1,0 non retenu 15,2 

Morales & Manoylov 2006 Logiciel Omnidia version 6 
 
 

Références - Morales & Manoylov 2006, p. 357, figs 44-56, 108-113 
  - Bey & Ector 2013, p. 270, figs 1-9 
 

Morphologie 
- Valve : hétéropolaire, ovoïde, rectangulaire en vue connective 
- Apex : pointus-arrondis, champs apicaux de pores présents aux deux apex, mais l’un (pôle 

basal) plus développé que l’autre, ce qui confère cette hétéropolarité au taxon 
- Aire axiale : étroite, linéaire à lancéolée 
- Aire centrale : absente 
- Stries : parallèles à légèrement radiantes près des extrémités 
- Epines : absentes 
- Colonie : non 
 

Ecologie 
Dans des eaux faiblement chargées en nutriments. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon rare sur l’ensemble 
territoire bourguignon, il est 
rarement abondant comme 
sur le Ruisseau de Nantou à 
Beauvoir en 2016 avec 5,1% 
de présence. 
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STOV – Staurosirella ovata 
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Figs 1-20 : L’Ouche à Lusigny 2003 
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Figs 21-31 : Le Ru de Nantou à Beauvoir 2016 
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Staurosirella sp. 1 
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Fig. 1 : Le Bonnet à Saint-Yan 2012 
Fig. 2 : La Sanes à la Genette 2013 
Fig. 3 : L’Alnain à Mont-et-Marre 2014 
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Staurosirella sp. 2 
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Fig. 1 : La Loire à Fourchambault 2010 
Fig. 2 : Le Chalaux à Chalaux 2012 
Fig. 3 : Ruisseau de Bussy à Laizy 2012 
Fig. 4 : Ternin à Chissey-en-Morvan 2013 
Fig. 5 : La Sanes à la Genette 2013 
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Staurosirella sp. 3 
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Fig. 1 : L’Alène à Luzy 2013 
Fig. 2 : Ru de Sermages à Sermages 2010 
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Staurosirella sp. 4 
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Figs 1-23 : La Cressonne à Mautambert 2011
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Staurosirella sp. 5  
 

Staurosira sp. 1 - Kulikovskiy et al. 2011, p. 364, pl. 2, figs 13, 14, pl. 7, figs 3, 8, 9 
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Figs 1-12 : La Cressonne à Montambert 2011 
 
 
 
 

 
13 

 
14 

 
15 

 
16 

 
17 

18a= 
 

18b 
 

19a=  
19b 

 
20 

Figs 13-20 : L’Ouche à Lusigny 2003 
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Tabellaria 

 
 

- Valves allongées aux extrémités capitées 
 

- Valves en général plus larges au centre 
 

- Une rimoportule, souvent proche du centre de la valve 
 

- Forme des colonies en zig-zag 
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Tabellaria flocculosa (Roth) Kütz. 1844 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
6-130 4-8,5 13-20 TFLO 5,0 1,0 20 20 

Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Conferva flocculosa Roth 1797  
 
Références - Roth 1797, p. 192, pl. 4, fig. 4, pl. 5, fig. 6 
  - Kützing 1844, p. 127, pl. 17, fig. 21 
  - Hofmann et al. 2011, p. 563, pl. 3, figs 1-8  
 
Morphologie 
- Valve : linéaire présentant un renflement central 
- Pseudoraphé : étroit mais nettement visible, s’élargissant au centre de la valve 
- Stries : fines, parallèles mais espacées de façon irrégulière 
- Processus labié : placé au centre de la valve dans le renflement (photo n°15) 
- Colonies : oui, en zig-zag 
- Epines : présentes sur la marge de la valve, mais habituellement non visibles au microscope 

optique 
 
Ecologie 
Espèce présente dans des eaux douces légèrement acides, peu chargées en matière organique 
mais supportant une teneur modérée en nutriments. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Souvent présent dans le 
massif du Morvan où au sud 
de celui-ci, ce taxon n’est 
jamais abondant dans les 
comptages. Il est le plus 
abondant sur le Chalaux à 
Chalaux à l’aval du barrage 
de Chaumeçon en 2011, 
avec 5,4% de présence.
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TFLO - Tabellaria flocculosa 
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Figs 1-20 : Le Vernidard à Rouvray 2009 
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Tabularia 

 
 

- Valve à large sternum 
 

- Stries larges et courtes 
 

- Une rimoportule sur chaque valve 
 

- Un champ apical de pores à chaque pôle 
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Tabularia fasciculata (C.Agardh) D.M.Williams & Round 1986 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
22-176 4,5-8 9-13 TFAS 2,0 3,0 3,5 5,8 

Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Diatoma fasciculata C.Agardh 1812 
Synonyme : Fragilaria fasciculata (C.Agardh) Lange-Bert. 1980 
 
Références - Agardh 1812, p. 35 
  - Lange-Bertalot 1980, p. 750 
  - Williams & Round 1986, p. 326, figs 46-52 
  - Hofmann et al. 2011, p. 564, pl. 4, figs 3-7 
 
Morphologie 
- Valve : lancéolée à linéaire 
- Extrémité : rostrée à capitée 
- Aire axiale : très large 
- Aire centrale : absente 
- Stries : courtes, épaisses et parallèles 
 
Ecologie 
Espèce des eaux alcaliphiles, saumâtres, eutrophes et tolérant des teneurs en azote organique 
élevées. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Trouvé principalement 
sur le bassin Rhône-
Méditérannée mais 
jamais en abondance, ce 
taxon a aussi été trouvé 
une seule fois dans le 
massif du Morvan sur le 
Chalaux à Chalaux en 
2011, en aval du barrage 
de Chaumeçon avec 
1,2% de présence. 
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TFAS - Tabularia fasciculata  
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Figs 1-4 : La Saône à Seurre 2009  
Figs 5-11 : La Saône à Seurre 2010 
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Ulnaria 
 
 

 
- Valve linéaire et allongée 

 
- Sternum central et étroit 

 
- Zone centrale présente ou pas, de forme variée, avec ou non des stries fantômes 

 
- Une à deux rimoportules 

 
- Stries ponctuées, uni ou bi-sériées 
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Ulnaria acus (Kütz.) Aboal in Aboal et al. 2003 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
27-600 2-9 12-18 UACU 4,0 1,0 11,4 15,2 

Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Synedra acus Kütz. 1844 
Synonymes : Fragilaria ulna var. acus (Kütz.) Lange-Bert. 1980 
           Ulnaria ulna var. acus (Kütz.) Lange-Bert. 2001 
 
Références - Kützing 1844, p. 68, pl. 15, fig. 7 
  - Lange-Bertalot 1980, p. 745 
  - Aboal et al. 2003, p. 105 
  - Hofmann et al. 2011, p. 256, pl. 5, figs 1-5 
  - Lange-Bertalot & Ulrich 2014, p. 59, pl. 25, figs 1-19 
 

Morphologie 
- Valve linéo-lancéolée ; apex aciculaires ou subcapités à capités 
- Aire longitudinale : étroite et rectiligne 
- Aire centrale : présente, des stries fantômes pouvant apparaître 
- Stries : parallèles 
 
Ecologie 
Espèce d’eau douce légèrement alcaline et eutrophe qui tolère des teneurs modérées en 
matière organique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon bien présent et réparti sur 
l’ensemble du territoire 
bourguignon. Rarement dominant, 
son pourcentage de présence dans 
les comptages varie entre 0,2% et 
1,5%.
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UACU - Ulnaria acus 
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Figs 1-5 : La Seine à Nod-sur-Seine 2009
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Ulnaria biceps (Kütz.) Compère 2001 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
160-750 7-10 7-9 UBIC 3,0 1,0 14,3 10,5 

Krammer & Lange-Bertalot 1991 Logiciel Omnidia version 6 
 

Synonymes : Fragilaria biceps (Kütz.) Lange-Bert. 1993  
          Fragilaria ulna var. biceps (Kütz.) Compère 1991 
 
Références - Compère 1991, p. 214 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 146, pl. 121, figs 1-5 
  - Lange-Bertalot 1993, p. 43 
  - Compère 2001, p. 100 
 

Morphologie 
- Valve : linéaire, se rétrécissant du centre vers les extrémités 
- Apex : rostrés, capités à subcapités 
- Aire longitudinale : étroite et droite 
- Processus labié : un à chaque extrémité 
- Aire centrale : peut être présente ou absente 
- Stries : parallèles, légèrement radiantes aux apex 
 
Ecologie 
Espèce présente dans les eaux douces légèrement alcalines et qui tolère la présence de taux en 
nutriments élevés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon rare sur le territoire 
bourguignon. Son pourcentage 
de présence varie entre 0,2 et 
1%.
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UBIC - Ulnaria biceps 
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Figs 1 et 3 : La Druyes à Andryes 2010 
Fig. 2 : La Vanne à Molinon 2010

Un processus labié à 
chaque extrémité 
(fig. 1) 

Interruption ou non des stries 
au centre (figs 2-3) 
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Ulnaria capitata (Ehrenb.) Compère 2001  
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
120-500 7-10 10-15 UCAP 4,0 3,0 13,7 15,2 

Krammer & Lange-Bertalot 1991 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basyonyme : Synedra capitata Ehrenb. 1836 
Synonymes : Fragilaria capitata (Ehrenb.) Lange-Bert. 1980 
           Fragilaria dilatata (Bréb.) Lange-Bert. 1993 
 
Références - Ehrenberg 1836b, p. 53 
  - Lange-Bertalot 1980, p. 221, pl. 3, fig. 3 
  - Krammer & Lange-Bertalot 1991, p. 147, pl. 123, figs 1-3 
  - Lange-Bertalot 1993, p. 45, pl. 123, figs 1-3 
  - Compère 2001, p. 100 
Morphologie 
- Valve linéaire aux bords parallèles s’élargissant aux apex 
- Apex : cunéiformes et rétrécis 
- Aire longitudinale : rectiligne, fine mais bien visible 
- Processus labié : un à chaque apex 
- Aire centrale : présente ou pas 
- Stries : parallèles et légèrement radiantes aux extrémités 
 
Ecologie 
Espèce des eaux douces légèrement alcalines, sensible à la matière organique mais tolérant de 
fortes teneurs en nutriments. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon identifié une seule 
fois sur la Druyes à 
Andryes en 2014. 
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Un processus labié 
à chaque extrémité

UCAP - Ulnaria capitata 

Fig. 1 : La Druyes à Andryes 2010
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Ulnaria ulna (Nitzsch) Compère 2001 
 

 
Longueur 

µm 
Largeur 

µm 
Stries en 10 

µm 
Code 

Omnidia 
Sensibilité 

IPS 
Valeur 

Indicatrice IPS 
Note 

IBD/20 
Note 

IPS/20 
50-250 3,5-9 7-12 UULN 3,0 1,0 10,3 10,5 

Hofmann et al. 2011 Logiciel Omnidia version 6 
 

Basionyme : Bacillaria ulna Nitzsch 1817 
Synonyme : Synedra ulna (Nitzsch) Ehrenb. 1832 
         Fragilaria ulna (Nitzsch) Lange-Bert. 1980 
 
Références - Nitzsch 1817, p. 99, pl. 5, figs 1-10 
  - Ehrenberg 1832, p. 87 
  - Lange-Bertalot 1980, p. 745 
  - Hofmann et al. 2011, p. 276, pl. 5, figs 6-11 
  - Lange-Bertalot & Ulrich 2014, p. 66, pl. 27, figs , pl. 28, figs 1-5, 
    pl. 29, figs 1-6, pl. 30, figs 1-6 
 
Morphologie 
- Valve : linéaire  
- Apex : cunéiforme  
- Aire longitudinale : rectiligne et fine mais bien visible 
- Processus labié : un à chaque extrémité 
- Aire centrale : souvent présente, arrondie ou rectangulaire 
- Stries : épaisses, parallèles, légèrement radiantes vers les apex 
 
Ecologie 
Présent dans des eaux très légèrement alcalines, oligasaprobes et modérément eutrophes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Taxon très commun et bien 
réparti sur l’ensemble du 
territoire. Il peut être 
dominant comme sur 
l’Ozolette à Ozolles avec 
60,5% de présence en 2010.  
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UULN - Ulnaria ulna  
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UULN - Ulnaria ulna  
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Figs 1-10 : La Seine à Nod-sur-Seine 2009 
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Ulnaria sp. 1 

 
Fig. 1 : La Seine à Nod-sur-Seine 2009 
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